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ovos ae ocus 
> ïl est bon que la question du ravi-

taillement par les neutres ait été posée 
& résolue une fois pour toutes. Si l'on 
prenait la peine de chercher dans la 
'collection de ia « Petit© Gironde »; on 
y trouverait un article établissant que 
îles le début de l'incident j'ai été d'a-
vis de le traiter avec la plus grande 
"rigueur. Nous n'en sommes plus, en 
vérité, à nous laisser prendre aux piè-
ces que ne cessent de nous tendre, au 
t.om de « l'humanitairerie », des gens 
Vrji, croyant à une victoire facile, ont 

rmi;; le feu à l'univers. 
Ne croyons pas que les neutres s'y 

" laissent prendre davantage. Seule 
ment, pour expliquer leur ratervsri-
Lon, il y a deux raisons qui ont leur 
'Importance et qu'il convient d'exami-
r.er pour les ramener une fois pojr 
toutes à leur juste valeur. La premiè-
f% de ces raisons, c'est que les neutres 
t»nt un intérêt très appréciable à pou-
voir continuer le commerce avec ■'«a 
puissances belligérantes. Paix ou guer-
re, victoire d'un côté ou victoire de 
l'autre, cela leur est parfaitement in-
différent pourvu qu'ils gagnent. Dans 
toutes les guerres, le commerce des 
neutres a tenté de s'enrichir en 

4fr.ant entre les ligues de blocus. Il n'y 
à rien à dire à cela. « Garde-toi, je me 
garde ! >> Mais cela n'a rien d'atten-
drissant non plus, et nous n'allons pas 
rous apitoyer parce qu'il y a un « mrm-
que à gagner » dans les caisses das 
grands exportateurs neutres, qui d'ail-
leurs trouvent en nous d'excellents 
clients. Nous sommes prêts à leur met-
tra, le choix en main :. Préfère*-vous 
jfëli'dre kux puis.îàiices alliées, dont 
tous- connaissez la force d'achat et le 
crédit, ou bien aux empires germani-

A trues, ruinés et sans accès par la mer ? 
La réponse est faite d'avance : le com-
merce se portera sans aucun doute 
Vers la clientèle la plus importante. 
Conclusion: Faisons 'la juste part au 
commerce des neutres, mais qu'il n'ait 
pas la prétention de jouer un rôle dé-
cisif. La guerre n'est pas faite pour 
lui et la solution de la'guerre ne dé-
pend pas de lui. 

La seconde raison des réclamations 
neutres tient à une campagne sourde 

Entreprise auprès des puissances non 
belligérantes par l'Allemagne et ses 
alliés. Nous négligeons cette campa-
gne et nous avons tort, car elle porte. 
Depuis le début de la guerre, une ac-
tion d'une efficacité incontestable 
B'fcxerce dans le monde entier, et si 
nous ne la contrebalançons pas, peu 
à peu nous la verrons s'insinuer dans 
lé domaine des faits. 

Voici, d'après les renseignements 
qui ni*parviennent et d'après mes ob-
F-;-valions personnelles, comment les 
çhds'ës se passent. Au début, il y a 
chez le citoyen « neutre » une hésita-

tion sincère, un désir réel de se ren-
seigner; ajoutez-y, à l'égard des alliés, 
un sentiment froid, car les cœurs cha-
leureux n'ont pas hésité un instant. 
Donc, on veut savoir, on écoute, on 
S'établit en «juge impartial». Or, les 
trois quarts du temps, les personnes 
satisfaites d'elles-mêmes qui s'arro-
geht cette fonction sont d'une ignoran-
ce crasse en matière de relations in-
ternationales. J'ai rencontré un per-
sonnage américain considérable qui 

menait prendre en Europe cette haute 
fonction de juge volontaire et qui ne 
Bavait même pas ce que c'était que 
l'affaire d'Agadir-

Eh bien ! ce sont ces natures qui of-
£>|ïit un terrain tout prêt à la propa-
gande allemande. Celle-ci entasse al-
légations fausses sur allégations faus-
ses, mensonges sur mensonges. Elle 
affirme, par exemple, avec obstina-
tion, que ce sont les Belges qui ont at-
taqué l'armée allemande; elle nie les 
massacres de prêtres, de femmes et 
'd'enfants, etc.; et alors le fameux « ju-
ge impartial », réalisant des tendances 
jçrui sont en lui, conclut: Puisque les 
'Allemands sont jugés sévèrement par 

A tous, il est d'une haute « impartialité » 
jd'être indulgent pour eux. N'est-ce 

pas la meilleure preuve de ma profon-
de impartialité? . 

Gomme si on pouvait être impartial 
entre la force et le droit, entre d'abo-
minables forfaits et la souffrance de 
ceux qui les endurent; comme si la 
doctrine de l'impartialité pouvait vous 
conduire à tenir la balance égale entre 
l'Allemagne et la Belgique !... 

Mais ce n'est pas la thèse morale que 
j'envisage en ce moment, je poursuis 
l'examen de la situation juridique. 
Donc, au nom du commerce d'une 
part, au nom de l'impartialité d'autre 
part, les neutres interviennent : ils ré-
clament l'observation des règles du 
droit international en faveur d'une 
puissance qui n'a cessé de les violer et, 
pour préciser encore, ils demandent 
que toute ,1a législation internationale, 
en matière de blocus soit modifiée, 
uniquement parce qu'il plaît à l'Alle-
magne de le réclamer. 

S'il , est une règle de droit maritime 
qui soit indiscutable, c'est celle-ci : le 
blocus doit être effectif. L'Allemagne 
prétend qu'avec une douzaine de sous-
marins le blocus existe réellement sur 
toutes les côtes de la France et de l'An-
gleterre, par toute la mer du Nord, 
etc., etc. Et il faut s'incliner devant 
cette prétention ou il faut transiger 
avec. elle ! 

Nous répondrons en premier lieu 
que le blocus dont il s'agit n'existe pas 
et que la prétention des Allemands est 
insoutenable. Nous, sommes en présen-
ce d'un mensonge, d'un bluff, comme 
nous en avons rencontré tant d'autres 
depuis Je début des événements. On 
nous a déjà'fait.le coup des zeppelins, 
annonçant-qu'Us. allaient survoler Pa-
ris, Londres, Calais, réduire en poudre 
nos édifices et en poussière nos popu-. 
lations. 'Résultat : nous n'avons jamais 
entendu parler d'un zeppelin; l'inti-
midation a disparu avant que la me-
nace ait pu seulement, &e réaliser une 
seule fois. 

De même pour les sous-marins. Il a 
suffi d'une déclaration de l'amiral von 
Tirpitz pour mettre les imaginations 
a?ux champs. Nous y avons tous «cou-
pé », comme on dit. Dans un article 
récent, où j'essayais de ramener les 
choses au point, j'exagérais encore les 
forces sous-marines de l'Allemagne. 
En fait, les piqûres de ces insectes sont 
insignifiantes. Pas une perte sérieuse; 
les côtes de l'Angleterre, de la France 
et de la mer du Nord sont libres, et la 
navigation s'y poursuit avec des ris-
ques, tellement atténués qu'on peut les 
considérer comme négligeables... Et 
voilà sur quoi se fonde l'impérieuse re-

De. l'Aisne-à la Meuse : rayonne et le Seetear ouest de ïefdan 
C'est la communiqué du 29 août qui a 

prononcé pour mie première fois le nom 
de l'Argonne. Le 4 septembre, l'ennemi 
avait traversé toute ]a forêt, mais sans 
réussir, comme il l espérait, à séparer nos 
armées de Cfiampagne de ■ nos forces de 
Lorraine. Le 10 septembre, malgré sa dé-
faite sur la Marne, il tenait encore au sud 
de l'Argonne la forêt de Belnoue (20. ki-
lomètres au sud de Clermov.t). Le commu-
niqué du 12 annonçait sa retraite,, et le 14, 
le front allemand s'établissait sur la ligne 
Ville-sar-Tonrbe. nord de Varemes, bols 

de Forges, très voisine de celle qu'il occupe 
aujourd'hui. Depuis lors, les combats ont 
été incessants dans l'Argonne, ainsi qu'en-
tre l'Argonne et la Meuse. Parmi ceux qui 
sont relativement récents, on peut citer une 
importante progression sut tout le front de 
l'Argonne à la Meuse (20-22 décembre); 
des attaques allemandes particulièrement 
violentes dans l'Argonne p 31 décembre, 
7 et 8 janvier, 22 et 23 janvier, 37 et'20 
janvier, 7 février. 10 et ix février. A par-
tir du milieu de février environ, notre ac-
tion a1 nettement affirmé tu. supériorité : 

succès en Argorme les 17, 22, 24 février-, 
progrès dans la région de BoureuiUes et 
Vauquois les 17, 28 février et 4 mars, etc. 

Le caractère général de tonte cette ré-
gion peut se résumer ainsi : elle est acci-
dentée, abondamment boisée, pourvue de 
trois routes qui vont du sad-est au nord-
ouest (vallées de l'Aisne, de l'Aire et de la 
Meuse), et presque dépourvue de transver-
sales. Elle se prête admirablement à la dé-
fensive, et, en cas d'offensive, elle sert 
surtout à « accrocher » l'ennemi, a fixer 
une partie de, se s forces. 

EN CHAMPAGNE 

vendic&tion de l'Allemagne ! Voilà la 
thèse qui a fini par toucher les senti-
ments humanitaires du président Wil-
son ! C'est en partant de là qu'il soumet 
à l'Angleterre et à la France un projet 
de transaction qui n'est ni plus ni 
moins qu'une voie de salut pour l'Alle-
magne ! 

Eh bien ! la France et l'Angleterre, 
tout en rendant hommage aux senti-
ments qui animent le président Wil-
son lui ont répondu qu'elles n'étaient 
pas dupes de la tactique allemande et 
qu'il n'y avait aucun moyen de:. satis-
faire aux propositions qui permet-
traient aux neutres de ravitailler l'Al-
lemagne et ses alliés. 

L'Allemagne a déclaré la guerre; 
l'Allemagne a violé toutes les règles du 
droit international; l'Allemagna a dé-
claré un faux blocus, entièrement inef-
ficace; l'Allemagne a proclamé son in-
tention de courir sus à tous les navires 
neutres et de les détruire corps et 
biens, sans même s'enquérir sur leur 
nationalité; l'Allemagne a réquisition-
né toutes les substances d'alimenta-
tion et en a fait des matières de guerre; 
l'Allemagne est, par sa volonté propre, 
une place assiégée : elle subira les con-
séquences de la situation où elle s'est 
mise. C'est elle qui sacrifie ses popula-
tions civiles à ses ambitions militai-
res; nous n'entendons pas être victimes 
de ses artifices. Tout lui est bon pour 
vaincre. Pour l'abattre, nous n'avons 
qu'à 'retourner contre, elle les armes 
dont elle se sert. Elle prétend bloquer; 
elle est bloquée, un point, c'est tout. . 

Ajoutons que notre blocus est réel, 
que notre blocus est humain, puisqu'on 
ne coule pas un seul bateau et qu'on 
les ramène an port, que notre blocus 
est. indispensable, puisque c'est le plus 
puissant moyen peut-être d'en finir 

avec un militarisme qui, da gaîté de 
cœur, a déchaîné sur l'univers la plus 
affreuse des catastrophes. Si l'on veut 
la fin de la guerre, il n'y a pas d'autre 
moyen que de laisser les belligérants 
à leurs propres forces, sans ces inter-
ventions qui ne font que retarder l'évé-
nement. Les puissances alliées font « la 
guerre à la guerre ».: Quel juge impar-
tial et réellement pacifiste pourrait se 
prononcer contre elles ? 

GABPJEL HANOTAUX, 
de VAcaiiémit français?. 

 ■ ; : ... ..... .— 1 .. 1 ,, 

lies Épiciers 
et l'Headémie 

Le journal « l'Epicier », défenseur des 
intérêts généraux de l'Epicerie et des in-
dustries annexes, n'est' jtmais à court 
d'idées ■ généreuses ei fécondes, nous l'a-
vons souvent constaté. L'heure présente 
devait exalter l'originalité de ses initia-
tives. La dernière de l'« Epicier » est à la 
fois patriotique et littéraire. 

li faut bouter les Allemande; hors de 
France et, glorifier nos soldats. : La pre-
mière partie du programme s'accomplit, 
mais ia seconde n'avance pas au gré de 
l'« Epicier». Sans casser du sucre sur la 
tête.des écrivains français, il estime qu'ils 
n'ont pas fait assez dans leur rayon. 

«Malgré quelques réponses fort litté-
raires, fort académiques", au triste Mani-. 
feste des intellectuels .allemands, dit l'«E-
picier », il est certain qu'aucune page suf-
fisamment vengeresse n'a été écrite qjn 
puisse stigmatiser éternellement les actes 
atrocès commis par nos tristes ennemis, 
page, impeccable, 1 inattaquable dans ses. 

affirmations et que tous les Français, tous 
leurs alliés, tous les hommes dignes en-
core de ce titre qui vivent sur la surface 
du globe puissent- graver dans leur mé-
moire ineffaçablement. » 

On ne nous l'envoie pas dire : la litté-
rature d'actualité est dans la mélasse. Il 
faut l'en tirer et l'adapter aux nécessités 
du moment.. La clientèle réclame du sur-
chois, une marque bien française qui dé-
molisse tous les produits similaires. A qui 
demander cet article exclusif '.' 

L'« Epicier» n'hésite pas: il s'adresse 
eux meilleurs fournisseurs, aux membres 
de l'Académie française. Interprète des 
Syndicats de l'épicerie, il fait, appel à se* 
collègues syndiqués et conscients du 
Grand Syndicat littéraire. L'Académie est 
le Comptoir national des Belles Pages. 
C'est le cas ou jamais de nous donner ce 
qu'on y fait de mieux. 

Mais si tous les académiciens s'y met-jr'Wrrt^norr-iéTa tm niau-rata n« t-aii au g^e 
de.r«Epicier». Il se rappelle lé mot fa-
meux : «Us sont là quarante qui ont de 
l'esprit comme quatre, » et il a de la mé-
fiance. On ne se met pas à quarante pour 
servir un client, n'est-ce pas ? Notre con-
frère estime donc qu'une commission suf-
fira à nous donner la page vengeresse 
et définitive ose la France attend. Et il 
compose lui-même cette commission : MM. 
Maurice Barrés et Jean Richepin. Eux 
seuls, et c'est assez ! 

Peut-être T« Epicier » aurait-il pu lais-
ser à l'Académie le soin de désigner elle-
même les délégués à ia page définitive?... 
Maïs le temps presse; les académiciens 
sont.dispersés, .et il y a parmi eux des 
vieillards dont la décision est lente. On 
pense et ou agit pour eux. On choisit 
bien : des fabricants qui ont la matière 
première, et. l'art de s'en servir. On donne 
même à MM. Barrés et Ricbepin le sujet 
et i'idée : ils n'ont plus qu'à, y ajouter 
quelques mots. 

Mes chers maîtres, prenez la comman-
de... Voyez France, et faites-nous bon 
poids au chef-d'œuvre ' 

. . " ' p. n. 

araaneues 
L'opération contre les Dardanelles est 

la plus importante action navale engagée 
depuis le début de la guerre. Nous y parti-
cipons, avec quatre vieux cuirassés: Bou-
vet, Gaulois, Suffren, Cliarlemagne. Mais 
nous y participons, et c'est l'essentiel. Si 
le matériel que nous avons détaché pour 
un travail •militaire, qui est de beaucoup le 
plus considérable qui ait été entrepris en 
Méditerranée, n'est ni le plus moderne ni 
le plus puissant, nos hommes da moins 
sont nos hommes : la manœuvre et le tir 
du Gaulois en font foi. 

Ce ne sont pas les plus vieux bateaux 
dans cette guerre qui auront le phis mal 
travaillé. Les vieux petits croiseurs du 
Nord, les vieux petits torpilleurs du Nord 
ont eu à remplir une tâche aussi étendue 
que les nombreux bâtiments neufs da l'ar-
mée méditerranéenne. Et voici que dans 
cette armée même, ce sont les plus vieux 
bateaux qui sont au poste d'honneur. 

Il faut une explication, je la donnerai. 
Elle est extrêmement importante non seu-
lement pour Pintelligence de ce qui peut 
sembler à beaucoup une anomalie, mais 
pour rinteUigence du caractère de la guer-
re navale, où l'action des alliés a été oons-
tanwnent opprimée par une préoccupation : 
celle de la valeur du cuirassé moderne. 

On a attaqué les Dardanelles. L'Angle-
terre a pris la conduite de l'opératicii et 
fourni iasmaieure narrie des forces assail-
lantes. Cela laisse entendre qtns c'est i« 
point de vue anglais qui a -fait' prévaloir la 
nécessité stratégique de l'ouverture des 
Dardanelles et de la jonction avec la flotte 
russe de la mer Noire. Il y a aussi un point 
de vue politique ; mais la nécessité militaire 
n'en est pas moins évidente, et elle prime 
toute autre considération. Donc, l'Angle-
terre a détaché une escadre complète de 
huit cuirassés de types -conteniporains du 
Gaulois ou un peu plus forts, et le plus 
puissant de ses cuirassés récents, le Queen-
Elisabeth. Ce dernier semble tout particu-
lièrement destiné à l'exécution du Gœben. 
Dans l'ensemble, ce sont de vieux bateaux 
aussi, les plus vieux de ceux qui ont encore 
une valeur militaire appréciable. 

Pourquoi ? Mais tout simplement parce 
que l'opération comporte des risques sé-
rieux. On a dû prévoir qu'en la poussant à 
fond, on pourrait éprouver quelques per-
tes, et on n'a pas voulu s'exposer à perdre 
des grandes unités modernes. 

Faites bien attention à cela ! Cette préoc-
cupation de conserver les beaux. navires 

y est bien appareiiite. Donc celte preocco-. 
pation existe, dominante, puisque la néces-
sité même d'atteindre coûte que coûte no 
très important objectif militaire o'« pa la 
faire disparaître. Elle a toujours existé, si 
puissante, si répandue, si ananàiKoient 
ressentie qu'on a été jusqu'à dire que les 
flottes étaient hwpîiissarttes contre ko dé-
fenses des côtes. 

L'événement va le démentir. Les Dar-
danelles sont une position forrradsbrs, mu-
nie par les Allemands des moyens les plus 
modernes. Nous voyons pourtant de Vieux 
cuirassés la réduire. A l'heure oè j*éoris, 
la moitié de la défense est anéantie et les 
alliés n'ont éprouvé aucune perte. C'est 
donc que cette opinion, qu'à n'y « rien à 
faire contre la côte fortifiée était exagérée* 
artificielle... et peu sincère. Peu sincère* 
parce que si elle avait été vraiment parta-
gée par les autorités navales qui ont orga-
nisé l'attaque des Dardanelles, ils y au-
raient employé les navires les plus forts et 
non les plus faibles. Cela est très bien ainsi,, 
puisque ces navires sont suffisants; l'hon-
neur n'en sera que plus grand pôor ksr 
marins qui les montent. Et c'est toujours 
très bien de faire une opération dsas les 
conditions les plus économiques. 

Retenons pourtant ceci : si une position 
forte, comme les Dardarmellee, peut êtra 
forcée par de vieilles escadres, d'autres 
positions moins fortes, «usai fortes on plus 

coup plus puissantes escadres. Ce n'est 
qu'une question de risques et de pertes. 
Ces risques et ces pertes, acceptées pouf! 
les vieux navires, ne t'ont pas été pour les 
neufs. 

C'est ce qui donnera à la guerre navale 
actuelle son caractère essentiel. L'ennemi 
a gardé ses escadres dans ses ports, parce 
que la crainte de perdre ces énormes na-
vires modernes, qui représentent un capi-
tal militaire si considérable, a prévalu en 
lui sur la notion de la nécessité de com-
battre. Les alliés n'ont pas attaqué l'enine-
midans ses ports parce que l'évaluation des 
risques de perdre plusieurs de leurs ©■ands 
cuirassés a prévalu sur l'évaluation des bé-
néfices de l'attaque. 

Le grand public européen crie déjà 3 
ce C'est la faillite du cuirassé. » L'événe-
ment des Dardanelles contribuera à re-
dresser son jugement. Si le cuirassé était 
fait pour être conservé sous globe ou non, 
c'est évident qu'il aurait fait faillite. Il est 
d'un poids trop lourd pour la faible volonté, 
humaine. A cause de cela peut-être l'ave-
nir devra le condamner. Mais seulement à 
cause de cela. 

JEAN CLAUDIUS. 

LES FRANÇAIS VONT SURPRENDRE DES BOCHES OCCUPANT UNE MAISON 
Cîtehâ t DAILY ilAIE» 

AlLFMArm SE CREUSANT UN ABRI SUR LA LICNë DE FEU 
OitefeiS t DAILT-MAÏL * 

he Situation matérielle et morale 
H Soldat allemand 

D'après le « Témoin oculaire > angiais, de» 
puis quelques semaines on distribue un paia 
pour ux>is soldats allemands au lieu de deux 
soldats comme auparavant. En revanche, la 
poids maximum des colis postaux envoyés 
par les familles est maintenant de 22 livre» 
au lieu de 11. Les solder qui ne reçoivent 
rien de leur famille doivent vivre, de leur ra-
tion réduite. Il ^ a un assez grand nombre da 
malades du côté des Allemands; beaucoup da 
jeunes soldats ont les pieds enflés. Les vété» 
rans n'ont pas une haute opinion des recrues. 
De nombreux soldats allemands dégoûtés de 
la vie de tranchées se rendaient volontiers) 
mais on leur a dit que les Angiais tuaient les 
prisonniers isolés. 

Néanmoins l'ofpinio'n générale parmi les so> 
data allemands est que Jes alliés seront écra-
sés dans trois moie, que les Russes sont bat-
tus et que tout va bien. Les carnets 6aisis SUÏ 
les prisonniers rendent témoignage à l'effi-
cacité du tir des fantassins anglais et de l'ar-
tillerie britannique. 

La population civile à l'arrière, des lignes 
allemandes est littéralement réduite a l'es-
clavage. Elle est forcée de travailler a la- ré-
paration des routes, à la construction de tran-
chées, au battage du blé, et en échange de soa 
travail elle reçioit dos rations militaires sans 
lesquelles elle mourrait de faim,'car les.Alle-
mands ont réquisitionné tons tes bestiaux et 
téUf les vivras, ... . .. . 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE DU 7 MARS 1915 

GRAND ROMAN D'ACTUALITE 

PREMIERE PARTIE 

Le Traité angio-irançais 

. xm 
Z. 212 sera vengé 

Sans doute le comte devine vague-
ment ces choses car il a une longue 
hésitation avant de reprendre : 

— Vous ne me répondez pas, Lisbe. 
Pensez-vous donc que ma fille ait lè 
droit d'agir ainsi ? 

C'est d'une voix sourde quelle mur-
mure : ,. . 
-- Mon père, ne m interrogez pas... 
11 fronce les sourcils. L'homme de 

r-ornbat qui est en lui s'irrite de cette, 
résistance inexnlioablfi* 

— « Teufel » ! gTC-mmelle-t-O. Est-ce 
que \ous vous figurez que je vais 
me contenter de pareilles phrases creu-
ses ?... Vous l'avez vu hier, je suis en-
touré d'ennemis je ne sais pas pour-
quoi... 

— Oh ! 
Ce « oh ! » c'est un cri de protesta-

tion éperdue que Lisbe n'a pu retenir, 
li vibre terrible dans , la salle, ame-
nant sur les traits du comte une con-
traction soudaine. 

— Ah.'! gronde-t-il. tandis qu'en ses 
yeux s'allume un éclair, voilà bien ce 
que je pressentais... Pour que ma pe-
tite Lisbe »e soupçonne pas mes an-
goisses depuis sa disparition; pour 
qu'elle juge opportun de me refuser 
la joie de la savoir sauvée; pour 
qu'elle.permette que ce bonheur de la 
savoir, yiysxd^ libre,, me soit iete car 

un domestique indifférent, H faut que 
mes ennemis l'aient gagnée à leur 
cause. 

C'est une clameur déchirante qui 
sonne dans le Silence. 

— Oh père ! moi, yotre ennemie î 
— Eh bien! alors, répondez, je le 

veux. 
--Vous trie demandez 'l'impossible. 
--Pourquoi? Cela est-il si'difficile 

à dire ? Ma Ûlïe a-t-elle honte de ses 
pensées qu'elle n'ose les formuler de-
vant moi ? 

Je frissonne. Je sens le Vent de la 
fatalité souffler sur ces deux êtres. 

Lisbe a jeté brusquement ses bras 
en avant. Ses mains sont jointes. Elles 
supplient en un tremblement convul-
sif. . ■- -, 

— Oh ! père, n'insistez pas. 
Puis, fondant en larmes : 
— - Je partirai... le couvent... Je serai 

là seule victime... Je ne puis pas, je 
ne dois pas juger mon père... je prie-
rai pour lui ! 

An ! ce ne fut pins de la pitié que 
j'éprouvai pour mademoiselle de Leu-
fen ! / 

Ce fut de l'admiration pour cette ré-
serve filiale survivant à un désastre 
moral dont je devinais la profondeur 
sans ia pouvoir mesurer. 

Le comte était demeure un instant 
interdit. M la regardait, le visage ca-
ché dans ses mains fines, les épaules 
soulevées par les sanglots. 

Mais l'homme de proie n'était point 
taillé pour les méditations inactives. 

.Un flot de sang aronournra ae» 

joues; et, brutal, incisif,' trahissant 
l'anxiété qui l'avait fait se lancer à la 
recherche.'de sa fille, je le compris à 
ce moment, il prononça : 

— Que vous a-t-on dit? 
Lisbe secoua désespérément la tête : 

elle ne voulait pas répondre. Mais il 
la saisit par le poignet, la secoua rude-
ment. : 

Je fus sur le point de m'ékncer au 
secours de la malheureuse enfant... 
Par bonheur, le destin ne me permit 
pas que j'offrisse aux yeux du comte 
de Leufen le champion mh n'eût pas 
dû .se trouver là. 

• Sous la poussée, sous la douleur, une 
faiblesse détendit les nerfs de la jeu-
ne fille. Elle fléchit sur ses genoux, et 
dans l'attitude de la prière, devant cet 
homme frémissant de . courroux, elle 
sanglota : 

-—Père! père! pardoimez-moi... Je 
vous implore. Ne iancez pas ces mil-
lions d'hommes sur les champs de ba-
taille... Les morts crieraient contre 
vous !... Vous seriez le meurtrier. 

Je'chancelai. Un éclair'rouge passa 
devant nies yeux.: Elle savait te terri-
ble secret de son pète. 

Et je compris l'épouvante de la jeu-
ne fille, marquée au front, marquée à 
I âme, par cette blessure inattendue : 
être la fille d'un espion ! 

Je sentais le vertige né en elle, la 
chute des illusions. 

Jusque-là elle avait vécu insoucian-
te, heureuse, la vie d'une riche héri-
tière. L'existence lui était apparue peu-

. Dlée da *c*uu>«&v da fleurs, d'harmo-

nies... Elle.avait rêvé le mariage peut-
être, le compagnon heureux et doux 
comme elle, ignorant des rudesses que 
donne l'âpre combat pour la vie. 

Et, tout à coup, le voile s'était dé-
chiré, démasquant à ses regards l'af-
freuse vérité. Elle était la fille, elle 
portait te nom d'un espion. 

Quel écroulement. Ah ! pauvre en-
fant! ' 

A cet instant, le visage de mon di-
recteur du « Daily Mail » se présenta 
à ma pensée. Pourquoi, je l'ignore. 
Est-ce que l'on connaît le mystère de-
cousu qui préside aux mouvements de 
l'esprit ? 

Je me confiai que le «-Patron » se-
rait bien surpris s'il voyait Ned Allam, 
te reporter imperturbable,, la figure 
sillonnée de larmes, derrière ce rideau 
qui l'isolait du drame auquel il pre-
nait tant de part. 

Je tressautai en entendant la voix 
du comte s'élever de nouveau : 

— Idées de petite fille, jeta-f.-il dé-
daigneusement. ,' 

Ah >a! Il avait du ressort, pour ne 
pals - demeurer écrasé sous la révéla-
tion. 

Lisbe dut ressentir une impression 
analogue, car elle.leva sa tête inclinée, 
fixant sur son interlocuteur son regard 
bleu, empreint d'une inexprimable 
anxiété. .. 

Lui, la souleva, la conduisit à un 
siège, et demeurant debout devant 
C

*!!L"jo répondrai dans un instant, et 
je pense pua ma filb» regrettera de 

n'avoir pas provoqué elle-même une 
explication que je ne redoute pas. Pour 
l'instant, » voulez-vous me permettre 
quelques questions ? 

Elle fit oui de la tête. 
Je regardais avec stupeur. Qu'allait 

dire le comte ? 
Je voyais son front volontaire, son 

regard incisif, et je rendais justice à la 
puissance de l'homme qui ne se cour-
bait pas sous l'une des plus honteuses 
accusations qui peuvent s'abattre sur 
un mortel. 

— Dites-moi, Lisbe, reprit-il d'un 
ton aussi calme que s'il eût parlé de 
choses parfaitement indifférentes, lors-
que vous fûtes enlevée par la croisée 
de ce pavillon, qu'avez-vous vu?' 

— Rien. 
— Comment cela peut-il être ? 
— Un carré d'étoffe emprisonna ma 

tête,avant que j'eusse atteint la terrasse 
supérieure. Je sentis que l'on me sai-
sissait; puis j'eus l'impression que ce-
lui qui me portait descendait et re-
montait des pentes raides. 

— Des échelles, probablement. 
— - Je le crois. 

• —Oui, on a dû descendre de la ter-
rasse par ce moyen... En empruntant 
l'escalier, on eût rencontré Assun-
cion... Ensuite, on a sans doute franchi 
le mur séparatif de cette propriété et 
de la maison voisine. Villa Hermosa 
est en effet inhabitée pour l'instant... 
Après ? Continuez. 

Obéissante, Lisbe pousuivit : 
— On me hissa dans une voiture qui 

roula lonjetemus. Elle s'arrêta.- On m* 

tira au dehors. On me porta de nou-
veau, on.me débarrassa de l'étoffe qui 
m'aveuglait: Je me trouvai.dans un pe-
tit salon meublé simplement. Un grand 
feu brûlait dans la cheminée. 

— Vous étiez seule ? 
— .Non. En face de moi se tenait 

respectueusement un grand vieillard 
aux cheveux blancs, à la barbe taillée 
en pointe. 

J'eus une sourde exclamation qu« 
la tenture étouffa probablement, cal 
aucun des interlocuteurs ne parut ra-
voir entendue. 

Le portrait tracé par la jeune fille 
avait évoqué en moi le souvenir du 
mystérieux vieillard du Prado. 

Le comte, lui, eut un mouvement da 
dépit. J'en conclus que ce personnage 
aux cheveux neigeux ne lui fournissait 
aucune indication. 

— Mademoiselle, disait cependant la 
jeune fille, — c'est ce monsieur qui par-
la ainsi, — Mademoiselle, vous avez! 
quelques heures à passer ici. Ne vous 
inquiétez aucunement. Votre père es* 
averti de votre absence. 

Le comte serra les poings et je m'ex^ 
pliquai ce geste rageur. Ah oui l II a.vaîli 
été averti I.„ La (Chambre Rouge en iav-
sait foi ' 
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EN BELGIQUE, actions d'artillerie assez vives dans les 
régions de Nieuport et d'Ypres. 

DE LA LYS A L'AISNE, canonnade intermittente. 
EN CHAMPAGNE, les progrès que nous avons réalisés 

hier dans le ravin au nord-ouest de Beauséjour ont amené les Alle-
mands à faire, la nuit dernière, une nouvelle contre-attaque, qui a 
été repoussée. Tous nos progrès dans la région de Perthes signalés 
par le Communiqué d'hier soir ont été maintenus. 

Près de Vieville-en-Haye (nord-ouest de PONT-A-MOUS-
SON) des tirs bien réglés sur une ferme ont déterminé une panique 
parmi les soldats qui l'occupaient ; ceux-ci se sont enfuis vers les 
bois, poursuivis par nos projectiles. 

Près de la forêt de Parroy, de petites fractions allemandes ont 
tenté, sans succès, d'attaquer nos avant-postes. 

 >»>-•"*>-—' 1 

EN BELGIQUE, dans les dunes, notre artillerie a exécuté 
un tir très efficace sur les batteries lourdes de Vestende. 

Au nord d'ARRAS, dans la région de NOTRE-DAME-
DE-LORETTE, nos contre-attaques ont continué à progresser. 
Les Allemands, qui avaient engagé de gros effectifs, ont subi là un 
échec sérieux. 

EN CHAMPAGNE, dans le ravin au nord-ouest de BEAU-
SEJOUR, une contre-attaque allemande a été repoussée. La pluie, 
qui est tombée toute la journée, a ralenti les opérations. 

EN ALSACE, les progrès réalisés par nous dans les Vosges, 
à Hartmansweillerkopf, portent sur 3oo mètres de tranchées alle-
mandes. Dans la soirée du 5, nous avons repoussé une contre-atta^ 
que en face d'Uffholz et fait sauter un dépôt de munitions à Cer-
nay. Dans la nuit du 5 au 6, nous avons balayé les avant-postes en-
nemis qui tentaient de s'établir sur le Sillkerkopf (contrefort est 
du Hohneck). 

LA NUIT 
AUX DARDANELLES 

Li 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 6 mars. — Le conseil des ministres, 

réuni ce matin à l'Elysée, sous la présiden-
ce de M. Poincaré, s'est entretenu die la si-
tuation diplomatique et militaire. 

4L Poincaré citez nos Blessés 
Paris, 6 mars. — Le Président de la Répu-

blique a visité cette après-midi l'hôpital 
belge installé à Courbevoie. 

fâ. Millerand reçoit une Pélégafion 
du Groupe viticoie 4e la Chambre 

Paris, 5 mars. ~ La délégation du groupe 
viticoie, composée de MM. Lafferre, prési-
dent; Camuzet, Malavialle, Caffort et Bretin, 
a été reçue par M. Millerand et par les ser-
vices de l'intendance. Us ont insisté sur un 
certain nombre de points intéressant plus 
particulièrement le transport des vins et 
leur distribution aux combattants, la ré-
pression des fraudes dans la zone militaire, 
et rachat d'eau-de-vie exclusivement natu-
relle pour la consommation des troupes. 

A la suite de cette conversation, une im-
pulsion nouvelle sera donnée et des mesures 
ne tarderont pas à être prises. 

aux Troupes marocaines 
Rabat, G mars. — Le général Lyautey, ré-

sident général, ayant télégraphié au généra-
lissime pour la remercier du haut témoigna-
ge qu'il a donné aux troupes marocaines en 
tes passant en revue et en décorant de sa 
propre main le lieutenant-colonel Poeyml-
rau, a reçu du général Joffre la réponse sui-
vante : 

« J'ai été heureux de passer en revue le ré-
giment marocain, qui depuis son arrivée en 
France a donné des preuves remarquables 

, de sa vaillance, da son aptitude a la guerre 
en Europe et ds sa discipline, se plaçant au 
meilleur rang parmi les troupes indigènes. 

» Je saisis cette occasion pour vous remer-
Maroc a donné à la Métropole et qui nous a 
été précieux. Je vous prie da transmettre 
également mes remercîments à Sa Majesté 
te fc'ultan. 

» JOFFRB ». 

Réunion du Conseil 
de la Couronne 

Athènes, 6 mars. — Le conseil de la 
couronne s'est réuni hier après-midi sous 
la présidence du roi. Etaient présents, le 
président du conseil Venizelos et MM. 
Dragoumis, Theotokis, Rhallis, anciens 
présidents du conseil, et le chef d'état-
major général Dousmanis. 

M. Venizelos a exposé longuement la 
politique du gouvernement qu'il croit né-
cessaire de suivre. Prirent ensuite suc-
cessivement la parole MM. Theotokis, 
Dragoumis et Rallis. M. Venizelos parla 
de nouveau. Après quoi le roi leva la 
séance en remerciant les assistants. 

Une foule immense acclama vivement 
M. Venizelos à sa sortie du palais. 

Athènes, 6 mars. — Aucune décision n'a 
encore été communiquée sur les décisions 
du conseil de la couronne. La presse donne 
sur l'intervention de la Grèce différentes 
combinaisons qui demandent confirmation. 

On a la conviction que l'aotion de la Grèce 
est chose décidée, à moins de complications 
imprévues, toujours possibles, et qu'elle se 
produira par la collaboration des forces de 
terre et de mer avec les alliés. 

Athènes, 6 mars. — Les journaux 
considèrent comme certaine l'interven-
tion de la Grèce dans le conflit euro-
péen. 

Pégoud reçoit 
la Médaille militaire 

Paris, (S mars. — L'aviateur populaire Pé-
goud, qui le premier boucla la boucle, et qui 
depuis le début de la guerre a rendu comme 
odjudant réserviste les plus remarquables 
services, vient d'être décoré de la médaille 
militaire. Cette nomination est ainsi moti-
vée ; 

« A, à plusieurs reprises, poursuivi des 
rvions ennemis. Le 5 février 1915, a attaqué à 
bonne distance un monoplan et en provoqua 
la chute; presoue immédiatement après il 
put attaquer d'eux htDlans successivement, 
provoquer la chute du jiremier et forcer le se-
cond a l'atterrissage. » 

ESCLAUX 
UN DEFENSEUR DESIGNE D'OFFICE 
Paris, 6 mars. — Le bâtonnier Henri Ro-

bert a dû désigner d'office un défenseur 
pour le payeur aux armées Desclaux. Ce-
lui-ci n'est autre que M» Démange, le cé-
lèbre avocat d'assises, qui défendit Drey-
fus lors de son premier procès. 

Un Coup de Théâtre à Aliènes 
Le Cabinet Venizelos 

est démissionnaire 
Athènes, 6 mars. — A la Chambre, 

M. Venizelos déclare que le roi, n'ap-
prouvant pas la politique du gouver-
nement, le cabinet a remis au sauve-
rain sa démission. 

On connaît les sentiments très réso-
lument favorables à la Triple-Entente 
de M. Venizelos. Sa retraite inatten-
due, sensationnelle, veut-elle dire que 
le roi est tout aussi résolument con-
traire aux alliés ? 

Un Soeaef d'Edmond Eosland 
à Sarah Bernhardt 

Le Gaulois publie un beau sonnet de 
M. Edmond Rostand sur la créatrice de 
« la Princesse lointaine », de « la Samari-
taine » et de " l'Aiglon ». 

A SARAH 
Toi qui fis du génie un héroïsme long, 
Tu devais envier pieusement le rôle 
De tous ceux qui là-bas, dans nn pré, sous un saule, 
Tombent à chaque instant pour défendre un vallon. 

« Oh ! je veux la blessure, as-tu dit, puisqu'ils 
Et qu'elle me déchire, et que la mort me frôle. . 
Mais tu gardes toujours une aile à chaque épaule, 
Et pour frapper le sol, il suffit d'un talon ! 

Tu n'as pas le remords, — toi qui t'es conformée 
Aux martyrs que l'on cite à l'ordre de l'armée, — 
Pendant que tout souffrait, de n'avoir pas souffert. 

Ta peux gonfler ton voile au vent du promontoire. 
Il nous fallait une Samothrace : le fer, 
En mutilant la Muse, a fait une Victoire! 

2} Février. EDMOND ROSTAND. 

ont; 
» 

Séance du Samedi 6 Mars 
Paris, 6 mars. — La séance est ouverte à 

quatre heures, sous la présidence de M. Du-
bost. Le Sénat adopte d'abord quelques pro-
têts d'intérêts locaux. 

Les Naturalisations 
On en revient, aussitôt après, à cette inté-

ressante question des naturalisations, <rui 
a motivé trois séances successives et au su-
jet de laquelle le Sénat ne semble pas vou-
loir admettre que la législation française 
demeure moins rigoureuse que la législa-
tion allemande ou autrichienne. 

L'amendement Jenouvrier, adopté hier, et 
qui forme le paragraphe 3 de l'article pre-
mier, semble en contradiction avec le para-
graphe premier de ce même article. Ce fait, 
selon M. Colin, rapporteur, ne doit pas être 
de nature à retarder la discussion par un 
nouveau débat ; mais tel nest pas l'avis de 
M. Henri Michel, qui présente un amende-
ment en vue de concilier les deux paragra-
phes. 

Le premier, dit l'orateur, établit seulement, 
en effet, la faculté de la déchéance dans cer-
tains cas, tandis que l'autre établit l'obliga-
tion de la déchéance. 

Mais, le président ayant fait remarquer 
que, les paragraphes étant votés, il faudrait, 
pour les modifier, repousser d'abord en en-
tier l'article qui les contient, M. Henri Miohel 
retire son texte en se réservant d'intervenir 
il nouveau à la fln de la discussion. 

M. Henri Martin dépose un amendement 
ayant pour but d'excepter des dispositions de 
la loi les nationalisés appartenant à des ra-
ces amies, comme les Polonais, les Tchèques, 
les Slovaques, etc., incorporés aux nations 
avec lesquelles nous sommes en guerre. 

Les Roumains de Transylvanie et bien 
d'autres ne peuvent être considérés comme 
des ennemis de la France. 

M. Colin, rapporteur, rend hommage aux 
arguments de sentiment fournis par M. Mar-
tin, mais il repousse son amendement, car 
les distinctions sont impossibles a formuler 
«dans un texte de loi. 

M. Henri Martin retire son amendement. 

LES ALSACIENS - LORRAINS 
MM. Laurent, Thiéry et Butterlin, deman-

dent ensuite, par voie > d'amendement, que 
1 article premier ne s'applique pas aux Alsa-
ciens-Lorrains nés en France avant 1870, 
6i« 1 ?U'a leurs descendants. (Très bien.) 

,e, r«PP<>rteur réplique que l'amende-
ment n est pas indispensable, les Alsaciens-
Lorrains d origine française devant être réin-
tégrés de plein droit dans la nationalité fran-
çaise. 

Toutefois, pour plus de précision, l'amen-
dement est mis aux voix et adopté. 

PAS DE NATURALISATION PENDANT 
LA DUREE DE LA GUERRE 

M. Henry Bérenger, d'accord avec MM. 
Perchot et Henri Michel, dépose un amende-
ment d'après lequel aucune naturalisation 
nouvelle d'un sujet d'une puissance en guer-
re avec la France et ses alliés ne pourra être 

accordée par le gouvernement français pen-
dant toute la durée de la guerre actuelle. 

Avec son habituelle précision et toujours at-
tentivement écouté, M. Henry Bérenger ex-
plique que cet amendement a pour but d'é-
viter que ne soient prononcées dans l'ave-
nir des naturalisations abusives, telles que 
celles qui ont été accordées dans les pre-
miers jours du mois d'août dernier à des 
gens qui se sont engagés pour la durée de la 
guerre dans la légion étrangère. 

M. Debierre : Pour mettre leurs biens à 
l'abri 

M. Henry Bérenger : Oui, on a pu natu-
raliser sans condition de résidence, cela en 
vertu d'une loi du 4 août 1914 de soi-disant 
Alsaciens-Lorrains, qui s'engageaient pour 
la durée de la guerre dans la légion et 
qui étaient en réalité des Allemands. Ui 
cret a permis d'accorder de même façon 
la naturalisation française à tous les étran-
gers. 

M. Guilioteaux : On a introduit les loups 
dans la bergerie. 

M. Henry Michel : Pour y pratiquer libre-
ment l'espionnage. 

M. Henry Bérenger : Notre amendement 
empêchera que se produisent dorénavant, en 
matière de naturalisation et par le jeu de la 
loi et du décret que j'ai rappelé, des abus 
qui feraient de gens essentiellement indési-
rables nos concitoyens. (Vifs applaudisse-
monts.) 

M. le Rapporteur : La commission ne fait 
pas d'objection à l'adoption de l'amende-
ment. 

M. Briand, au nom du gouvernement, ac-
cepte, lui aussi, l'amendement, et celui-ci 
est adopté. 

L'ensemble de l'article premier est adopté. 
Le Sénat adopte ensuite sans débat les arti-

cles 2, 3, 4, 5. 
PROLONGATION DE L'EFFET DE LA LOI 

M. iFlandin demande alors la modification 
de l'article 6 d'après lequel la présente loi 
n'aura plus son application et cessera d'exis-
ter dès six mois après la signature de la 
paix. L'orateur demande que ce trop court 
délai soit porté à deux ans. 

Il est nécessaire, dit-il, de purifier la Fran-
ce contre les éléments mauvais qui se sont 
introduits chez elle. Nous vons le devoir 
de rester fidèles à nos traditions, mais pas 
vis-à-vis de ceux qui s'affublent du masque 
français, qui se sont mis hors de l'humanité 
et que nous avons le devoir de mettre hors de 
la France. (Très bien 1 sur divers bancs.) 

Cette modification est acceptée et votée. 
M. le Rapporteur, au nom de la commis-

sion, demande ensuite au Sénat de pronon-
cer le retrait de l'urgence afin de permettre 
en deuxième lecture la mise au point du 
texte de l'article premier. 

Le retrait de l'urgence est prononcé. Le 
Sénat décide qu'il passera à une deuxième 
délibération. 

Séance vendredi 12 mars, à trois heures 
et demie. 

I* séance est levée à cinq heures et de-

Oit Bombante aussi Sisyrne 
Athènes, 6 mais. — On mande de Tene-

dos que les bateaux relève-mines, qui sont 
aidés par de nombreux contre-torpilleurs, 
continuent leurs opérations dans l'inté-
rieur des détroits, sous la protection des 
cuirassés français et anglais. On signale 
des mouvements de batteries d'artillerie 
turque vers Gœkli, Hautepe, Sartos et 
Yenish-Bhir. 

Le bombardement des fortifications tur-
ques de la côte d'Asie Mineure par les na-
vires légers s'est poursuivi sans arrêt, hier 
jusqu'à la tombée de la nuit. Une station 
de T. S. F. turque a été détruite et plu-
sieurs campements turcs dispersés. 

Les Turcs évacuent flllid-8ahr 
Athènes, 6 mars. — Les destroyers fran-

çais qui se sont approchés de la ville de 
Hilid-Bahr annoncent que cette ville a 
été évacuée par les Turcs, 

NOTE : Hilid-Bahr est située dans la par-
tie la plus resserrée des Dardanelles, à quel-
ques kilomètre» à l'est de la ville des Dar-
danelles, mais sur la côte d'Europe. 

La Flotte anglaise 
Athènes, 6 mars. — Le bombarde-

ment des forts de Smyrne a commen-
cé. Les navires de guerre anglais ca-
nonnent très activement les batteries 
turques situées sur !a montagne 
d'Yoadelphi. 

On ignore encore les dégâts causés 
par le bombardement. 

Cinq navires spéciaux pèchent les 
mines dans le golfe de Smyrne. 

Quatre steamers grecs et un hollan-
dais ont quitté hâtivement le port de 
Smyrne. 

On mande de Chîo que deux dread-
noughts anglais, deux sous-marins et 
un croiseur sont arrivés à Brioula. 

Le fort de Smyrne a commencé la 
canonnade dans l'après-midi. 

Les navires anglais n'ont subi aucun 
dommage. 

Note. — Smyrne, sur la côte de Turquie 
d'Asie, est une des principales viUes com-
merciales du Levant. Sa population est de 
400,000 habitants. 

On Coiiueïpé officiel 
Paris, 6 mars. — Le ministère de la 

marine nous communique la note sui-
vante : 

« Aux Dardanelles, dans la journée 
du 5 mars, trois cuirassés postés dans 
le golfe de Saros ont bombardé en tir 
indirect, par-dessus la presqu'île de 
GalUpoli, les forts turcs de la pointe 
Kylydbahr QUI défendent du côté de 
la rive européenne du détroit le pas-
sage resserré entre celle pointe et celle 
de Chanak. Le tir était rectifié par qua-
tre cuirassés postés à Ventrée des Dar-
danelles. 

» Les résultats de ce bombardement 
ont été très satisfaisants. La poudrière 
de Vun des forts a sauté. Aucun navire 
n'a été atteint. 

» D'autre part, dans la journée du 
5 mars, trois navires de la flotte alliée 
ont bombardé à grande distance le fort 
Yassykale, à Ventrée du golfe de Smyr-
ne. Le fort a été gravement endom-
magé et n'a pas riposté. » 

Doncfintratron 

daes l'Afrique du îford 
Un Corps expéditionnaire 

prêt à S'Attaque 

Paris, 6 mars. — Une information du plus 
haut intérêt, témoignant de l'énergie avec 
laquelle sera conduite l'expédition en Orient, 
nous est communiquée en ces termes par le 
ministère de la guerre : 

En raison de la situation dans les 
Dardanelles et afin de parer à toute 
éventualité, le gouvernement a décidé 
de concentrer dans l'Afrique du Nord 
une force expéditionnaire. Ces trou-
pes seront prêtes à prendre la mer au 
premier signal pour être dirigées sur 
le point où leur présence serait exigée 
par les circonstances. 

 <t 

La Situation 
à Constantinople 

Niscii, 6 mars. — Les renseignements de 
source privée reçus ici de Constantinople re-
présentent la situation du parti Jeune-Turc 
comme de jour en jour plus critique. Les 
partisans d'une paix séparée s'efforceraient 
de gagner les chefs militaires turcs à leurs 
vues et seraient, soutenus par de nombreuses 
personnalités ottomanes. 

Quant à la situation économique de Cons-
tantinople, elle est on ne peut plus mauvaise. 
Les vivres sont rares, la farine manque et le 
peuple commence à souffrir cruellement de 
la disette. De plus, la population est décimée 
par les épidémies, notamment par la fièvre 
typhoïde, dont les ravages deviennent inquié-
tants. 

Ils rappellent en hâte 
les Troupes d'Egypte 

Rome, 6 mars. — Les troupes otto:: -r.aa qui 
opéraient dans la région du Sinaï ont ?té 
rappelées en toute hâte à Constantinople. 
l'Egypte est C ' formais complètement déli-
vrée de la menace turc-.e. C'est le premier 
effet, et ce ne sera pas le seul, de l'action 
des alliés contre Constantinople. 

L'Anniversaire de Janina 
Athènes, 6 mars. — A l'occasion de la 

prise de Janina, la population a parcouru 
aujourd'hui les rues de la capitale en accla-
mant le roi et le président du conseil. 

L'Agitation au Portugal 

SES CAUSES 
Lisbonne, 6 mars. — Les démocrates por-

tugais sont très irrités de la constitution 
dun cabinet militaire Pimenta de Castro et 
de leur mise à l'écart du pouvoir*, ils re-
prochent au président, de la République, M. 
de Arriaga, d'avoir fait appel à un gouver-
nement auasi-dictatorial et pris en dehors 
des Chambres, d'avoir ajourné le Congrès, 
e; par suite supprimé toute discussion. 

La situation cctuelle est due surtout au 
désaccord qui règne depuis un an entre les 
chefs du parti républicain, les ministères 
«'étant succédé rapidement à Lisbonne sans 
jamais trouver une ma- jrité stable. 

Lisbonne, 6 mars. — Les démocrates ont 
assisté en corps à Oporto aux funérailles du 
député républicain Henrique Cardoso Caloé, 
assassiné d'un coup de revolver. 

Lisbonne, 6 mars. — Le président du con-
seil a conféré avec le président de la Répu-
blique, M. Arriaga, après le conseil des mi-
nistres. 

NOUVELLES DU FRONT 

Tranchée en feu 
île Malancourt 

Note officielle 
Le communiqué du 27 février a fait con-

naître qu'au bois-„de Malancourt (nord-
ouest de Verdun),'une de nos tranchées 
avancées, tranchée récemment conquise 
sur l'ennemi, avait été aspergée par les Al-
lemands avec du liquide enflammé et avait 
dû être abandonnée. Les récits des soldats 
qui ont échappé à l'incendie ont permis de 
reconstituer sommairement cet épisode. 

Les tranchées françaises et allemandes 
coupent transversalement le bois de Ma-
lancourt de l'ouest à l'est. Elles sont très 
rapprochées les unes des autres, et, le plus 
souvent, défilées aux vues par l'épaisseur 
des taillis et les mouvements du terrain; 
des sapes cheminent, de part et d'autre, 
et l'on se bat à coups de mînes et de gre-
nades. 

Notre progression méthodique nous a 
rendus maîtres en divers points de tran-
chées ennemies. 

Le 26 février, vers midi, les hommes qui 
occupaient une des tranchées ainsi conqui-
ses près du rayon central du bois virent 
une fumée abondante et épaisse s'élever 
contre le parapet de leur ouvrage; cette co-
lonne de fumée noirâtre était haute d'une 
quarantaine de mètres; ceux qui étaient 
plus éloignés à l'intérieur du bois purent 
l'apercevoir et crurent que nous venions 
de faire jouer une mine. 

Lss défenseurs de la tranchée sentirent 
un vent brûlant s'abattre sur euy et, en 
quelques instant» ils furent inondés d'un 
"•liquide enflam*t ou'.jls croient être du 
goudron; les jetftio liquide se répandaient 
sur eux, à travers la fumée, comme s'ils 
étaient iancés par une pompe. Il y avait 
une dizaine de mètres d'abattis et de fils 
de fer devant la tranchée; mais, cachés 
par le nuage de fumée, les Allemands, 
dont beaucoup portaient de grandes cisail-
les pendues au cou, purent s'ouvrir un 
passage. Ils parvinrent ainsi à pénétrer 
dans la tranchée, et profitant de l'effet de 
surprise produit, ils cherchèrent à exploi-
ter leur succès en gagnant du terrain sous 
bois. Mais nous réussîmes à constituer en 
arrière un barrage solide, et dès le lende-
main, une contre-attaque vigoureusement 
menée nous rendit presque entièrement le 
terrain perdu le 26 février. 

Il n'y a donc lieu de retenir de cet inci-
dent que l'utilisation d'un procédé de com-
bat renouvelé de méthodes de guerre que 
l'on croyait abolies. L'armée allemande, 
déjà pourvue d'un matériel d'incendie ré-
glementaire, a complété son outillage. 

EN PLEIN OCÉAN 

Le Feu à Bord 
de « La Touraine» 

U n'y a pas de Victimes 
Paris, 6 mars. — La Compagnie 

Transatlantique a reçu un télégramme 
l'informant que ce matin, à 6 h. 30, un 
incendie s'est déclaré à bord du tran-
satlantique « la Touraine », à 800 mil-
les du Havre. 

Plusieurs vapeurs se trouvent autour 
du bâtiment, notamment le « Rotter-
dam », Vu Arabie », le « Swanmore » et 
le « Cornishman ». 

Des bateaux se rendent au secours 
de la « Touraine », dont la position ac-
tuelle est par 48°6 de latitude nord et 
2,0°i4 de longitude ouest. 

La « Touraine » avait quitté New-
York samedi dernier et devait arriver 
au Havre dimanche soir ou lundi ma-
tin. 

Ajoutons que le paquebot la « Tou-
raine » mesure 177 mètres de long, dé-
place 9,161 tonnes, et la force de ses 
machines est de 12,000 chevaux. 

Une Emouvante Chasse 
au Taube 

Nancy, 6 mars. — Une émouvante chasse 
au taube vient d'avoir encore lieu entre Nan-
cy et Toul. AyaqMtè«Yi>és de l'arrivée d'un 
avion allemand, nos aviateurs s'élevèrent 
rapidement pour le cerner. En même temps, 
nos artilleurs ouvraient un feu nourri qui 
détermina le pilote à reprendre rapidement 
la direction d'Alsace-Lorraine, se tenant à 
une hauteur considérable. Il a pu regagner 
les lignes allemandes avant d'être attaqué 
efficacement par les aviateurs français. 

Un Second président de k République 
Madrid, 6 mars. — Les journaux de Bada-

joz annoncent que les démocrates portugais, 
réunis à. Lamège, ont proclamé le général 
Correa Barreto président de la République 
du nord du Portugal. 

L'imbroglio mexicain 
Washington, 5 mars. — Le capitaine du 

croiseur américain « Cleyelaiid » annonce 
qu'il a demandé et obtenu à Manzanillo 
(Mexique) la remise en liberté de M. Fer-
nandy, vice-consul anglais et espagnol 4 
Acalulco, ainsi que celle d'un autre Espa-
gnol arrêté sur l'ordre du général Carranza. 

Les Retranchements allemands 
Rotterdam, 6 mars. — De nombreux ingé-

nieurs allemands sont arrivés récemment en 
Flandre occidentale, Ils construisent des 
ponts sur le canal Lèopold, dont ils font une 
solide position défensive. Trois nouveaux 
ponts y sont achevés; un quatrième est en 

(d'après des Documents officiels) 
En relevant au jour le jour dans les 

listes officielles des pertes que publie 
l'état-major allemand, on constate la for-
midable consommation d'hommes qu'ont 
faite nos adversaires depuis le début de 
la guerre. A ces pertes (morts, blessés, 
prisonniers) s'ajoutent les malades, qui 
ne figurent pas sur les listes officielles.^ 
On trouvera ci-dessous un extrait de ces 
relevés pour dix régiments d'infanterie : 

15e corps. — 132" régiment (du 5 août 
au 4 février) : 104 officiers, 3,195 hommes; 
total général, 3,299. 

172° régiment (du 1OT septembre au 30 
novembre) : 107 officiers, 3,274 hommes ; 
total, 3,061. v 

136° régiment (du 20 août au 10 février) : 
104 officiers, 3,679 hommes; total, 3,783. 

105° régiment (du 2 août au 30 novem-
bre) : 84 officiers, 2,826 hommes; total, 
2,910. 

21e corps. — 131e régiment (du 10 août 
au 26 décembre) : 87 officiers, 3,233 hom-
mes; total, 3,320. 

174» régiment (du 22 août au 23 janvier) : 
81 officiers, 3,521 hommes; total, 3,602. 

U" corps bavarois. — 5e régiment (du 
20 août au 6 décembre) : 59 officiers, 3,965 
hommes; total, 4,024. 

8° corps.. — 29e régiment de réserve (du 
24 août au 31 janvier) : 79 officiers, 3,090 
hommes; total, 3,169 hommes. 

Ceci pour le front occidental. 
Pour le front oriental : 
20" corps. — 59° régiment (du 28 août 

au 9 janvier) : 81 officiers, 4,468 hommes; 
total, 4,549. 

1er corps. — 3° régiment de réserve (du 
20 août au 31 janvier) : 80 officiers, 4,164 
hommes; total, 4,244. 

Totaux : 866 officiers, 35,415 hommes; 
total, 36,281. 

Il résulte de ce tableau que, pour une 
période moyenne de cinq mois, ces dix 
régiments ont perdu 36,281 officiers et 
soldats, soit un© perte movenne par ré-
giment et par mois de 725. Or, l'armée 
allemande (active, réserve, nouvelles for-
mations de réserve, ersatz, landwehr et 
infanterie de marine) compte 625 régi-
ments d'infanterie. Sur la base des chif-
fres ci-dessus, les pertes de l'infanterie 
allemande dans les sept premiers mois 
de la guerre doivent donc dépasser trois 
millions. 

Dans ce calcul ne figurent ni les mala-
des, ni les pertes des 110 régiments de 
cavalerie, des 100 régiments d'artillerie 
de campagne, des 27 régiments d'artille-
rie à pied et des 44 bataillons de pionniers. 

Par conséquent, même en admettant 
que certains régiments d'infanterie aient 
moins souffert que "ceux qui figurent ci-
dessus, — et ce n'est pas le cas, en géné-
ral tous les régiments ayant été violem-
ment engagés à diverses reprises sur l'un 
ou l'autre des deux fronts de guerre et 
quelquefois sur les deux, — il est impos-
sible de chiffrer à moins de trois millions 
le total des pertes allemandes, si l'on tient 
compte des malades. 

IOCUS aiieman 
Sfr John Jçllicee 

nommé Amiral 
Londres, 6 mars. — Le vice-amiral sir 

John Jellicoe, commandant en chef la flot-
te anglo-française de la Manche, est nom-
mé amiral. 

\ Depuis qu'il a arboré son pavillon sur le 
cuirassé « Iron Duke •■>, au début de la guer-
re, le 4 août dernier, il avait reçu sa commis-
sion d'amiral. La nomination qui vient d'être 
faite le conm-me dans le grade qu'il exerçait.) 

L'Equipage de F « U. S » 
prisonnier 

Douvres, 6 mars. — C'est au cours de la 
nuit de jeudi à vendredi que les contre-tor-
pilleurs anglais ont coulé le sous-marin alle-
mand «U-S». L'équipage comprenait vingt-
neuf hommes, tant officiers que marins; cet 
équipage a été amené à Douvres. Les prison-
niers ont traversé la ville sous une escorte 
en armes et conduits au château. 

| Plus de Transit par la Hollande 
La Haye, 6 mars. — Une importante réu-

nion d'armateurs, présidée par M. Va-
naalst, organisateur du trust, a décidé d'a-
viser la clientèle que les marchandises de 
ou pour l'Allemagne ne sont plus acceptées. 
Des renseignements complémentaires de-
mandés à Londres par le gouvernement 
ont, en effet, confirmé la décision ferme de 
l'Angleterre d'appliquer rigoureusement le 
blocus. Les Compagnies d'assurances, mê-
me les Allemandes, refusent d'assurer les 
marchandises allemandes en partance. 

Les sous-marins allemands 
victorieusement combattus 
Londres, 6 mars. — Deux sous-marins for-

tement avaries par la flottille française, un 
sous-mann coule et son équipage pris par la 
flottille de Douvres, ce sont des résultats qui 
expliquent comment la première semaine du 
blocus allemand a coûté plusieurs navires 
marchands aux aUiés et aux neutres, et corn-
ment la seconde semaine ne compte aucun 
navire torpillé par les sous-marins alle-
mands. Cas résultats montrent aussi l'effica-
cité des mesures prises, car des moyens ont 
été étudias pour se garder des sous-marins. 

Une Bonne Nouvelle 
New-York, 6 mars. — Un avis est 

parvenu dans les milieux maritimes 
suivant laquel les passagers et l'équi-
page du paquebot « La-Touraine » sont 
sains et saufs. 

LA SITUAT 
De l'Attaque des Da^af el^

r du No
rd 

a» Blocus de la Mei 

es Opérations russes 
COMMUNIQUE 

du Grand Etat-Major 
du Généralissime 

Petrograd, 6 mars. — Sur l'ensemble 
du front Niémen-Vistule, des combats 
opiniâtres se poursuivent. Dans cer 
tains secteurs, nos troupes ont pro-
gressé heureusement. Dans la région 
de Mocarzo, nous avons fait prison 
niers quatre officiers et une centaine 
de soldats et nous avons pris six mi-
trailleuses. 

Nous nous sommes également em-
parés d'un certain nombre de soldais 
allemands lorsque nous avons enlevé 
les fortifications de la gare de Ko-
riopka. 

se de Stanislau 
Bâte, 6 mars. — La bataille de Stanislau 

semblait au début devoir être favorable aux 
Autrichiens, qui grâce au beau temps 
avaient pu réunir plus de vingt batteries 
d'artillerie de divers calibres sur les hau-
teurs de Trulyn et de Wyznaj, entre les ri-
vières Czeczva et Lomnitza; leur position 
était des plus avantageuses et permettait 
le déploiement de forces d'infanterie consi-
dérables. 

Ayant remporté quelques petits succès 
partiels, les Autrichiens engagèrent à fond 
leur attaque, faisant avancer leur infante-
rie en quatre lignes de chacune un régi-
ment. Ces lignes étaient renforcées par les 
groupes auxiliaires. A peine ces masses 
avaient-elles parcouru quelques centaines 
de mètres, que l'artillerie russe, se démas-
quant, lança des quantités d'obus contre les 
batteries autrichiennes et contre les troupes 
en marche; les cosaques attaquèrent l'in-
fanterie autrichienne, perçant ses lignes. 

Après dieux heures de lutte acharnée, les 
mitrailleuses russes ayant fait de grands 
ravages, les Autrichiens durent battre en 
retraite. Leur artillerie évacua ses positions 
l'une après l'autre, pendant que le gros des 
forces russes capturait de nombreux batail-
lons. Au coucher du soleil, les Autrichiens 
s'étaient groupés auprès de la rivière Lom-
nitza, où la bataille reprit encore. 

Les Autrichiens durent, à nouveau, fuir 
pour se réfugier sur les hauteurs dominant 
la vallée de Lukva, subissant des pertes 
énormes. 

Stanislau, chef-lieu de district en Galicie, 
a 87,000 habitants, est au pied des C.arpa-
thes, à 120 kilomètres au nord-ouest de 
Czernovitz. 

Pétrograd, 5 mars. — On annonce que 
dans la région de Stanislau, pendant la pé-
riode d'opérations du 21 février au 3 mars, 
les Russes ont fait prisonniers 153 offi-
ciers, 18,522 soldats, ont enlevé 5 canons, 
62 mitrailleuses, 519 chevaux et se sont 
emparés de nombreux trains de ravitail-
lement. 

A Frasnyseh 
Pétrograd, 5 mars. — On annonce que les 

Russes ont pris à Prasnych, douze canons, 
vingt mitrailleuses, des caissons, un aéro-
plane et ont capturé de nombreux trains. 

Un Tanbe abafltu 
Pétrograd, 6 mars. — On mande de Grod-

n,o que des tauben ont survolé la ville k 
plusieurs reprises. L'un d'eux a été abattu 
par les Russes. 

BiseSîe d'Approvisionnements 
Pétrograd, 5 mars. — Les prisonniers alle-

mands de Grodno disent qu'ils manquaient 
de pain depuis quatre jours. Ils n'avaient que 
tous les deux jours de la nourriture chaude; 
aussi, certaines compagnies comptent-elles 
jusqu'à 70 malades de l'estomac et de l'intes-
tin; d'autres ont perdu déjà les deux tiers de 
leurs effectifs. 

L'ASSaque «TOssovleiz 
Pétrograd, 5 mars. — Ossovietz lutte coura-

geusement et riposte avec succès à l'artillerie 
da siège allemande. 

Les dernières Ressources 
de FAufricne 

Rome, 5 mars. — Le gouvernement autri-
chien a ordonné la levée du 2e ban du lands-
turm non incorporé, c'est-à-dire les hommes 
de trente-huit à quarante-deux ans qui n'ont 
reçu aucune instruction militaire. Cette levée 
provoque en Autriche-Hongrie une pénible 
impression, car elle représente les dernières 
ressources de la monarchie en hommes. 

 9 
$rrqs sous te Çanon allemand 

Paris, 6 mars. — Un notable d'Arras qui 
vient d'arriver à Pans donne ces renseigne-
ments sur rstat actuel de la vaillante cité 
qui est sous le canon allemand. 

L'état sanitaire de la ville demeure bon. 
La population est maintenant habituée au 

séjour dans les caves. Certains habitants se 
sont installés très confortablement, faisant 
preuve d'une ingéniosité qui rappelle celle 
de nos poilus dans les tranchées. Grâce au 
concours dévoué qu'ont trouvé les autorités 
civiles auprès de Mme Godefroy - Lenglet, 
femme du juge d'instruction, et de ses deux 
soeurs, Mlles Germaine et Thérèse Lenglet, 
filles de l'ancien maire d'Arras, il a été ins-
titué, outre des soupes populaires, une ma-
ternité et un ouvroir qui rendent de très 
grands services. 

C'est dimanche. Montons un instant 
sur la colline, d'où nous regardons 
parfois ensemble toute l'étendue du i 
grand conflit. Depuis quelques semai-
nes, notre horizon s'est bien élargi. A 
l'Est, il découvre presque Constantino-
ple, et à l'Ouest, nous voyons sur 1A-
driatique les navires anglais ou fran-
çais qui arrêtent impitoyablement les 
marchandises allemandes. Un rayon 
de soleil frappe Vauquois sur le re-
vers lorrain de l'Argonne. Un grand 
bruit s'élève d'Athènes, où l'on se pré-
pare au combat. Les obus russes pieu-
vent sur Czernovitz, que les Autri-
chiens étaient si fiers d'avoir recon-
quis le 17 février. Tout cela, avouons-
le, forme un paysage un peu confus. 
Essayons de distinguer les parties qui 
le composent. Essayons d'en classer 
les plans successifs. 

A l'heure où nous sommes, on peut 
dire que l'état général du conflit dé-
pend de six éléments au moins. Sui-
vons des yeux le jour qui se lève sur 
eux de l'Est à l'Ouest, et nous verrons 
apparaître successivement l'attaque des 
Dardanelles, la lutte austro-russe, la 
lutte russo-allemande, les opérations 
de France et de Belgique, le blocus de 
l'Allemagne par la flotte anglo-françai-
se. Nous n'en sommes qu'à cinq, di-
rez-vous. Oui, je le reconnais, le sixiè-
me élément ne peut être localisé nulle 
part. Il est partout, il est subtil, il est 
insaisissable^ et pourtant il produira 
son effet. Il s'appelle « les dispositions 
des neutres ». Nous rexaminerons à son 
tour. Mais commençons par le com-
mencement. 

Nous avons de la peine à apprécier 
exactement où en est l'opération des 
Dardanelles, parce que nous ne savons 
pas au juste quelles sont les défenses 
du détroit. Tout ce qu'on peut dire 
avec certitude, c'est que la flotte a ré-
duit à l'impuissance le groupe des 
forts qui gardait l'entrée du passage et 
qu'elle est arrivée au voisinage du eap 
Kephez, qui marque sur la côte d'Asie 
le début de l'étranglement le plus dif-
ficile à franchir. Suivant un relevé qui 
a été publié par le « Giornale d'Italia », 
et qui est l'un des plus complets que 
je connaisse, l'étranglement lui-même 
serait protégé par une artillerie dont 
voici la liste. Sur la côte d'Europe, se 
trouveraient 12 canons krupp de 28 
centimètres; près de Kelyd-Bahr, 8 
krupp de 26 centimètres; sur les hau-
teurs de Dejinmen-Burnu, 8 paixhaus 
et 4 krupp à Chamburnu; 8 gros ca-
nons krupp à Bokkalikale et 4 autres à 
Kelia-Tepe. Sur la côte d'Asie se trou-
veraient 9 canons krupp, à la batterie 
Hamydi, 16 krupp de 15 à 28 centimè-
tres à Medjydie, 39 krupp, dont 1 de 35 
centimètres à Chanak-Kale, 16 vieux 
paixhaus (qui ont dû être remplacés 
par des canons modernes), à Keusse-
Kalessi, et enfin un groupe de 37 paix-
haus et de 19 krupp, dont 11 de 22 à 
23 centimètres, autour de l'ancien fort 
de Nagara. Je laisse de côté, sur l'une 
et l'autre rive, un certain nombre de 
batteries, dont le « Giornale d'Italia » 
n'indique pas la composition. Selon 
des télégrammes d'Athènes, une par-
tie de ces obstacles aurait déjà été dé-
truite à distance. Mais si l'on s'en tient 
aux communiqués officiels, il faut fai-
re les deux remarques suivantes : i. 
entre le 19 février et le 5 mars, l'ami 
rauté anglaise déclare que la flotte al-
liée a détruit 40 canons ennemis en 
tout; 2. les Dardanelles ont environ 7 
kilomètres de large à l'entrée, là où la 
flotte a déjà passé, et elles n'ont que 
1,350 à 2,000 mètres dans le couloir 
long d'une dizaine de kilomètres, où 
sont accjmulées la plupart des défen-
ses que nous venons d'énumérer. En 
résumé, il est démontré que la flotte 
peut démolir les forts, mais il faut en-
core de la patience pour attendre qu'el-
le les ait tous démolis. 

Je noircirais bien des colonnes de la 
n Petite Gironde » si j'avais la préten-
tion de commenter avec autant de dé-
tails l'état de toutes les opérations mili 
taires qui se poursuivent en ce mo-
ment. Mais fort heureusement pour 
vous, quelques traits suffisent pour 
vous caractériser la situation sur le 
front russe comme sur le front fran-
çais. 

Du côté autrichien, les Russes ont 
incontestablement le dessus. On peut 
dire : incontestablement, parce que 
oela ressort des communiqués autri-
chiens eux-mêmes. Il y a une évolution 
très curieuse à suivre entre les com-
muniqués de naguère où l'état-major 
autrichien racontait les résultats de 
son offensive (le dernier est, si je ne 
me trompe, oelui du 25 février) et les 
communiqués réoents où il est conti-
nuellement question des attaques rus-
ses. Bien entendu, ces attaques se-
raient toujours repoussées si l'on en 
croyait les nouvelles de Vienne. Mais 
il y a des points de repère qui mon-
trent que les Autrichiens reculent (par 
exemple la rentrée des Russes à Sta-
nislau) et j'ai reçu, pour ma part, des 
informations impartiales qui ne lais-
sent aucun doute sur l'usure de l'ar-
mée ennemie. Peut-être sommes-nous 
presque arrivés au point où l'Autriche 
ne sera plus capable d'un effort nou-
veau. 

Il en est tout autrement sur le front 
allemand. Sans doute, l'offensive alle-
mande n'a pas donné les résultats que 
l'ennemi en attendait dans la région 
du Niémen. Sans doute aussi, dans la 
direction de Varsovie elle a subi à 
Prasnysoh une défaite que les jour-
naux de Berlin se sont résignés à 
avouer en publiant un communiqué 
plein de réticences le 4 mars. Mais il 
faut bien se dire que l'état-major alle-
mand recommencera à attaquer les 
Russes jusqu'à la dernière extrémité. 
Il y est tenu par deux dogmes de la 
doctrine prussienne : le premier, en-
seignant qu'on ne peut éviter une in-
vasion russe que par des attaques; le 
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qués allemands donnknt 1 ""P^fJ 
bien nette que renneii est réduit 
choisir entre la défensive et la diveg 
sion. Défensive en Champagne, d après, 
les communiqués du 28 f&yner au « 
mars, par exemple; défensive^- Vau. 
quois d'après les communiques Mu i 
et du 2; défensive près dAtflyw, <W|< 
premont, dans le ̂ ^Tdms if défensive dans l'Argonne et dans le 
bols de Cheppy, d'aprts 
qué du 4; diversion sur B|donul 1er. 
danrès le communique du 28 tevnerj 
diversion sur Notre-Dame-de-Lorettei 
d'après le communiqué du 4. Ce> n esj 
pourtant pas que l'ennemi ait négligé] 
dattaquer lui-même aux endroits imj 
portants. En Champagne, il a a-meitf 
des troupes d'élite, des régiments d« 
la garde, dont nos communiqués onlf 
raconté le sanglant échec. Seulement, 
comme il n'a pas réussi, il a préfér^ 
ne rien dire ou parler d'autre chose.; 
et il n'en a accuse que mieux la supé* 
riorité que notre armée a prise sur? 
lui Quand et où notre état-major ti4 
rera-t-il de cette supériorité un parti 
décisif ? Le moment n'est pas venu dej 
faire des théories là-dessus. Mais il eslf 
bien clair que dans un duel où deuSj 
adversaires se tâtent d'aussi près, lat 
supériorité acquise par l'un d'eux nej 
tarde pas beaucoup à produire setf 
effets. i 

Le blocus de l'Allemagne augmerw 
tera encore la disproportion qui se ma4 
nifeste déjà entre ses forces et les nô4 
très. Peut-être amènera-t-il de vérita*^ 
bles catastrophes chez nos ennemis^ 
Mais nous n'en sommes pas encore! 
sûrs, et nous ne devons pas imiteri 
« Perrette et le pot au lait ». Contein* 
tons-nous d'une constatation qui ni 
nous trompera pas, et qui en sommi 
est extrêmement avantageuse pou: 
nous. L'Allemagne est comme un< 
puissante machine qui depuis le début 
de la guerre marcherait au tirage for4 
cé. C'était d'ailleurs le seul moyerj} 
qu'elle eût de vaincre d'autres mach-w 
nés infiniment mieux approvisionnées! 
qu'elle en hommes, en or ou en maté'ï 
riaux de toute espèce. La voici obli^r 
gée d'écoîiomiser son combustible auf 
point de vue des vivres comme ad 
point de vue des munitions, au poinijj 
de vue de l'industrie comme au point' 
de vue du crédit. Sa pression baisse 
donc, et son avantage esssentiel dispi 
raît. Supposez maintenant qu'elle si 
bisse un choc retentissant qui ébran^ 
lera tous ses rouages. Le supportera*! 
t-elle ? Les meilleurs connaisseurs det 
l'Allemagne répondent npn. Rien n«| 
ressemble à l'ivresse de la victoiréf 
comme l'exaltation du désespoir, elf 
pendant un temps les spectateurs peu-*; 
vent s'y tromper. Seulement, un peaéM 
pie désespéré est capable de s'asseoiïf 
tout à coup et de se mettre à pleurer j 

Les neutres suivent au moins aussi 
attentivement que nous l'évolution de( 
l'âme allemande. Mais ils éprouvent 
un peu devant l'Allemagne de 1915 1^ 
sentiment que S-chwarzenberg et Blùx! 
cher éprouvaient devant Napoléon en? 
1814. Ils n'aiment pas à se sentir suri 
son chemin. Par contre, ils comprennent 
parfaitement que la Turquie va être 
à la merci de la TripferEntente et quel 
l'Autriche est, aux côtés de l'Allema^A 
gne, le sac de lest dans lequel puise 
pour se maintenir en l'air le pilote kw 
quiet du zeppelin. Dans la phase oùi 
nous sommes, il est donc très humaini 
que les neutres, héritiers de la Tur-i 
quie, songent à se tourner ou à se r©«. 
tourner vers nous, et que les neutre» 
héritiers de l'Autriche ne désespèrent 
pas encore tout à fait d'obtenir quel-* 
que avance d'hoirie avec le consente-r 
ment de l'Allemagne. Je ne parle na-* 
turellement que d'après le langage des?-
journaux étrangers. Les gouverne-* 
rnen-ts n'ont pas coutume de se jeter ài 
la légère dans des négociations auss^: 
délicates, et la Grèce elle-même, quok 
qu'elle ait toujours eu conscience jus^ 
qu'ici des intérêts qui la rapprochent 
de nous, réfléchit encore avant de se 
joindre aux alliés, qui bombardent les 
forts turcs. * 

Nous avons fait le tour de l'horizon 
puisque nous revenons aux Dardanel* 
les, notre point de départ. Classons} 
maintenant nos souvenirs. * 

Nous trouverons dans la situation 
présente deux éléments essentiels : les1 

opérations de l'armée française contre; 
les Allemands et celles de l'armée rus* 
se contre les Autrichiens. A chacun de» 
cea deux éléments essentiels s'ajoute 
une cause accessoire : le blocus de 
l'Allemagne qui affaiblit l'adversaire 
de la France et la réouverture des Dar* 
danelles qui rendra de précieux servi-* 
ces à la Russie. Puis viennent deux élé« 
ments dont l'importance est corsidé-f 
rable, mais dont les effets n'apr>araî->. 
tront peut-être qu'indirectement oui 
i»en dans un certain temps : c'est la 
campagne russe contre les Allemands 
et cest 1 intervention des neutres, 
voua ma façon de voir le paysage, et 
je vous la donne pour ce qu'elle vaut-
Mais retenez en tout cas que ce qui 
se passe sur la terre de France n'est 
pas ce qui offre le moins d'imnortanca ' 
m ce qui donne le moins d'espoir. 

Jean HERBETTE. 

LA CUEILLETTE DES METAUX 
Amsterdam, 6* mars. — On mande de Ber-

lin que la semaine à la laine a eu un plein 
succès. Les enfants des écoles avaient été 
chargés de rassembler les dons; ils visitè-
rent toutes les maisons, de la cave au gre-
nier, fouillèrent les coffres, les caïsses, les 
armoires et apportèrent de gros paquets de 
couvertures, de châles et chiffons dans les dépôt. 

Maintenant, ils cherchent le cuivre, l'étain 
nii? z,lno

1-
 A??s!tAt qu'ils ont rempli un pa-hlll' le déchargent dans unè voiture à 

Prennent des barres d'escalier, des 

™r ^Îf, ^eP^ avec reconnaissance, 
Z d« S,'gUOTe on dépense une fois 
fentVévuesî008 We les ^anfîîës qui 

Des Manifestations pour la Paix 
l'aut^ft's6^8- ~ MalSré l'interdiction de' 

a réussi à tenir une assemblée 
assemblé PjSff la Paix- Cette 

il paix. 63 manifestations ouvrières pour 

va'iller dTwT,invU? les-ouvriers à tra" fln a in oute- leu,r énergie pour mettre 
Une ™ ™Périaliste mondiale 

tes de %fî,t* °°^féI?Jce des comités soci-alis-
Sm» !! te Ie comité «entrai allemand à entamer une propagande pour la paix 

Le Bateau qui a arrêté le « Dacia» 
u^fSt,r6 mars- ~' c'est te croiseur auxi-
•iV „ L !';u-°n?

e " <Iul ie sapeur * Da-cia» et qm ramena à Brest. 
RéVi* "J!8* ̂  vaPew des Chargeurs 
nés. il n m ̂ I!L^eITg- £AW 4.765--ton-

HISTOIRE DE LA GUERRE A L'ECOLE 
Paris, 5 mars. — MM. Noulens, ancien 

ministre de la guerre, et Abel Gardev 
député du Gers, ont adressé au ministre 
de! instruction publique la lettre suivante : 

« Monsieur le Ministre 
de l'instruction publique, 

_ » A l'heure où la France et ses alliés 
jettent dans la lutte sans merci poursui-
vie contre le despotisme allemand toutes 
les forces vives, une double leçon se dé-
gage du sacrifice sanglant consenti par 
les peuples qu'a unis la cause du droit et 
de la civilisation: c'est on même temps 
que l'incomparable exemple de résistance 
et d'héroïsme de soldats' préparant de 
leurs exploits la sécurité de demain le 
rude enseignement rappelant aux nations 
par le spectacle affreux des tueries des 
incendies et des pillages qu'elles doivent 
se garder des engourdissements funestes 
devant les tyrannies menaçantes 

"Puissent le souvenir de cette endu-
rance et de cotte bravoure génératrice de 
paix fleurir au cœur des hommes et l'ou-
bli des horreurs de la guerre ne jamais 
obscurcir les esprits! Vers ce culte de 
la piété et du devoir patriotiques il n'est 
pas trop tôt de tourner les fidélités et les 
énergies. 

» Une œuvre d'éducation s'impose, et il 
apparaît que l'école, grâce à sa puissan-
ce de rayonnement et à sa mission d'ave-
nir, demeure en cette matière encore la 
grande initiatrice. 

» Il ne s'agit pas seulement dans notre 
pensée de 1 exposé oral du maître qui, an 
cours des journées douloureuses que nous 
traversons, ne manque sans doute pas 
d associer ses élèves aux angoisses et 
aux espérances de la patrie. Mais nous 
avons surtout en vue l'histoire de la guer-
re par l'image qui, surgissant sous les 
yeux de l'enfonce, laisserait la trace inef-
façable d'un enseignement vécu, 

» Tandis que la tragédie se déroule, 
nous voudrions voir les mura des salles » 

les compositions de nos meilleurs tfrUm 

lïLlï neS hél'°^Jes ou doulon-
» Quel moyen plus sûr, «n vérité oua 

cette saisissante évocation pour montrer 
et graver dans les mémoires les excès da 
la force, les atrocités allemandes! les deuils 
et les ruines de la guerre, aussi bien que 
es actes de dévouement et de vaillanc£ 

les sublimes élans de la Fiance vibranlà 
ïLl il d,umon Patriotiques, l'entr'aidai 
fraternelle des peuples dressés contre la 
barbarie germanique? 
. »Nous désirerions également que de 
jeunes regards pussent contempler dans 
un album de photographies, documents 
irrécusables, ce qui reste, après le pas-
sage de 1 ennemi en Belgique et dans nos 
départements envahis, d'humbles maisons 
de travailleurs, d'usines naguère bruyantes-
d activité, de monuments prestigieux at-
testant le génie des hommes. 

» Ne renvoyons pas à plus tard cette 
kfon de choses. S'il est bien vrai que la 
souffrance force et trempe les caractères, 
nous pouvons espérer beaucoup des fré-
missements qui auront secoué l'âme de* 
enfants de France. C'est'parce que leuï 
imagination en émoi les aura transportée 
auprès de leurs pères, do leurs frères al-, 
nés combattant pour la sauvegarde du 
sol national, ou les aura conduits dans 
les foyers désolés des régions ravagées' 
par la guerre qu'ils comprendront mieux 
la valeur du sacrifice dont ils seront les 
bénéficiaires et les devoirs qu'ils auront 
à remplir envers la patrie. 
_»Nous vous savons accessible, Mon-

sieur le Ministre, à toutes les suggestions 
Srf V.ar le souci d0 ^ducltion po-p iiaire. Nous serions heureux qu'il vous. 
Î^Jt bIe de r«tenir et de réaliser le 
«r,! ,,„n!"e nous avons i'honneur de vous 
™wT l-e ct auquel nous serions surpris, 
que vous n'eussiez pas songé. 

» Veuillez agréer, etc.. 
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y De Jolis Alliés! 
BBCarest, S mars. — Un échange de télé-

,rgï*mmes a eu lieu entre les gouvernements 
allemand, autrichien et turc pour envisager 
les éventualités d'une intervention immédia-
te des flottes réunies de l'Allemagne et de 
1 Autriche aux Dardanelles. 

Vu l'impossibilité où se trouve actuelle-
fiotte allemande de sortir de la mer m Nord, le chargé d'affaires ottoman à Vien-

ne a reçu comme instructions de son gou-
vernement de demander à l'Autriche de se 
porter immédiatement au secours de la Tur-
rjraie. 

Le gouvernement autrichien a répondu que 
la Turquie ne doit pas perdre l'espoir de la 
victoire finale, et II conseille pour le moment 
"3e transférer la capitale turque en Asie. 

tf Débrouillez-vous! » 
Genève, 6 mars. — D'après une dépêche de 

Munich, le maréchal von der Goltz, ayant de-
mandé télégraphiquement au grand quartier 
général allemand l'envoi de 50 officiers d'ar-
tillerie pour aider à la défense des Dardanel-
les, reçut la laconique réponse que voici : 

« Impossible. Avons besoin de tous nos offi-
ciers. Faites de votre mieux. » 

lie 
m Allemagne 

Les Boches sur le point 

Hs affameront l'Allemagne 
ïîs iront à Constantinople 

Déclarations du Ministre de la Marine. 
New-York, 6 mars. — Les déclarations sui-

vantes ont été laites par M. Augagneur, mi-
nistre de la marine français, à un corres-
pondant de l'Agence « United Press » à Pa-
ris : 

« Aucun autre navire n'arrivera en Alle-
magne si cela dépend de nous, et je pense 
que nous pourrons les on empêcher. 

» Dès l'ouverture des hostilités, nous avons 
observé toutes les règles de la guerre. L'Alle-
magne les a ignorées et s'est mise au ni-
veau des sauvages. Nous l'affamerons. L'a-
miral von Tirpitz a dit que l'Allemagne affa-
merait l'Angleterre : c'est un bluff. L'Alle-
magne est absolument incapable d'exécuter 
sa menace. On dit qu'elle a construit secrè-
tement de très grands sous-marins, mais je 
suis certain du contraire. Je sais à deux ou 
trois unités près combien elle possède de 
submersibles, et ni l'Angleterre ni la France 
n'en conçoivent d'inquiétude. L'Allemagne 
peut couler un navire de temns en temps; 
c'est inévitable. Mais, finalement, quel bien 
oela lui iSra-t-il 1 Le résultat de cette guerre 
n'en sera pas 1© moins du monde changé. » 

Questionné sur son opinion à propos de 
la valeur des zeppelins et du mal qu'ils pour-
raient faire à la flotte, le ministre a ré-
pondu : 

« Cette question n'est pas à considérer, car 
ces navires aériens se détruisent tout seuls, 
sans que nous nous en occupions, et s'ils 
osaient s'exposer à nos coups, ce serait un 
ouvrage facile que de les détruire. » 

Sur la question suivante : « Prévoyez-vous 
une interruption quelconque dans l'avance 
sur Constantinople ? > M. Augagneur répon-
dit : 

« Nous n'abandonnerons notre action que 
lorsque la ville sera tombée. Nous ne nous 
attendons pas à forcer les Dardanelles sans 
faire un grand effort, mais nous passerons 
au moiT'?Tît voulu. Je ne puis pas dire com-
bien &ouj y mettrons de temps, car cela dé-
pend de beaucoup de choses. La partie la 
plus difficile sera le passage des Dardanel-
les. Une fois fue nous y serons, ce qui n'est 
qu'une question de temps, il ne restera que 
*»ien peu de chose à accomplir. » 

«gue fondrait 

Rome, 5 mars. — On peut constater du côté 
des Allemands une tendance toujours plus 
vive à préconiser des concessions qui seraient 
accordées par l'Autriche-Hongrie a l'Italie en 
échange de sa neutralité prolongée. La plu-
part des journaux allemands insistent sur le 
caractère urgent de telles compensations qui 
seules pourraient empêcher l'Italie de les re-
chercher par une action militaire. 

L'article récent de la « Stampa » demandant 
l'ouverture de négociations à ce sujet a été 
fort commenté en Allemagne. 

Le « Frankfurter Zeitung » estime que l'arti-
cle de la « Stampa » est excellent en ce qu'il 
engage l'Italie à entamer des conversations 
avant qu'il soit trop tard. Des pourparlers, 
dit ce Journal, peuvent amener un résultat 
qui no porterait plus un caractère de chan-
tage ni de concessions unilatérales. Les inter-
médiaires nécessaires pour de telles négocia-
tions ne manqueraient pas et le moment sem-
ble venu da les entamer. » 

Une Manifestation 
anti-autrichienne en Italie 
Borne, 6 mars. — Dans une station du nord 

de l'Italie, voisine de la frontière autrichien-
ne, la population, ayant appris qu'un wagon 
charge de blé se trouvait de passage à des-
tination de l'Autriche, envahit la gare, se 
saisit du wagon et déchargea le blé. 

Ceci indique l'état d'esprit des populations 
italiennes, surtout dans les régions limitro-
phes de l'Autriche. 

d'être affamés 
Washington, 6 mars. — Le vice-oonsul Des 

Etats-Unis a Berlin a informé son gouverne-
affamle"6 AÎ!emaSne •»* »ur le point d'eîra 

„n
L«a question des viv'res prend Chaque jour 

une unportance grandissante. Le gouverne-
ment allemand lait tous ses efforts pour ré-
glementer la consommation et économiser 
les approvisionnements. 

Le rapport du vice-oonsul est daté du zs 
janvier. 

La Chasse à la Farine 
Amsterdam, 6 mars. — Le commandant 

militaire de Berlin a interdit la vente de la 
farine les \endredis, samedis et dimanches, 
pour empêcher les ménagères de conserver 
leurs bons de pain jusqu'à la fin de la 
semaine, afin de s'en servir pour acheter de 
lortes provisions die farine. 
On se Bat pour 

des Pommes de Terre 
Amsterdam, 6 mars. — On mande de Co-

logne au « Vorwaerts » que dans cette ville, 
lundi dernier, de violentes émeutes ont écla-
té sur les marchés pendant la vente de pom-
mes de terre. Dans la bagarre, des femmes 
et des enfants furent foulés aux pieds. Mal-
gré le haut prix des pommas de terre, le 
stock ne suffit pas aux demandes. 

Le journal socialiste allemand propose que 
des photographies de ces scènes d'émeute 
soient transmises au ministre de l'agricul-
ture. 
Le manque de Vivres en Prusse 
Amsterdam, 5 mars. — Si Ton tient compte 

des difficultés que les habitants de la fron-
tière prussienne s'attirent pour venir se pro-
curer des vivres sur le territoire hollandais, 
on peut se faire une idée du manque de vi-
vres qui se manifeste dans plusieurs localités 
prussiennes. Les femmes et les enfants font 
deux heures de chemin de fer pour se pro-
curer de la farine, du riz, des pois, des fèves, 
etc., etc. On vient aussi pour avoir du pain, 
car le pain de guerre allemand est cher et. na 
convient Das à tout le monde. 

La Population allemande se Plaint 
Paris, 5 mars. — Voici quelques extraits de 

lettres trouvées sur des soldats, allemands 
tués ou prisonniers, attestant l'inquiétude 
qui gagne la population allemande : 

« Waliheim, 14 février. — Nous traversons 
des temps très durs. Le pain devient de jour 
en jour plus rare et il est plus noir que celui 
des soldats. Une miche de cinq livres coûte 
99 pfennigs. » 

« Dresde, 11 février. — Tu ne peux pas, 
étant en pays ennemi, te figurer les condi-
tions dans lesquelles nous vivons ici : On ne 
peut se procurer du lard que le samedi, et la 
livre qui coûtait d'abord 80 pfennigs, puis 90, 
coûte à présent 1 mark 50. Depuis quinze 
jours on ne peut se procurer que deux livres 
de pain par jour dans les boutiques; il n'y en 
a pas chez le boulanger. Le savon, la farine, 
les allumettes sont très rares; on ne peut trou-
ver que ce qu'il faut pour une journée. Pour 
le pétrole, on n'obtient qu'un quart de litre 
par semaine. » 

Fausses Déclarations 
de Céréales 

Amsterdam, 5 mars. — D'après les enquêtes 
effectuées dans le district de Stade, dans le 
Hanovre, près de Hambourg, 30 % des décla-
rations faites pour les réserves de grains ont 
été reconnues comme fausses. Ces approvi-
sionnements vont être saisis sans indemnité. 

Tuons les Chiens! 
Amsterdam, 6 mars. — Un conseiller d'ad-

ministration de Neu-Stettin fait campagne 
contre les chiens : « Il faut, dit-il, les suppri-
mer, afin de conserver pour les cochons les 
aliments qui leur sont donnés. Les chiens ne 
sont pas des animaux nécessaires. » 

Des Menus pour Chevaux! 
Amsterdam, 5 mars. — La * Gazette de l'Al-

lemagne du Nord », organe du gouverne-
ment, publie des renseignements relatifs à. la 
disette de l'avoine en Allemagne, et propose 
sept modèles de menus pour chevaux. 

Ils raflent des Poulains belges 
Amsterdam, 5 mars. — Il va y avoir une 

vente au marché du bétail de Friedrichsfel-
de, près de Berlin, d'un envoi de poulains 
belges de toute première qualité. Seuls les 
agriculteurs de toutes les parties de l'empire 
qui peuvent démontrer en une déclaration 
officielle qu'ils sont agriculteurs ont droit de 
participer à cette enchère. 

Des Permissions 
pour Cultiver la Terre 

Amsterdam, 6 mars. — Un décret du gou-
vernement allemand accorde des permissions 
temporaires aux soldats appartenant aux ré-
gions centrales pour les travaux agricoles du 
printemps. 

Ils Brûlent les Vignes 
Amsterdam, 5 mars. — Les autorités du 

grand-duché de Bade ont décidé de réquisi-
tionner tous les vignobles improductifs. Les 
vignes seront brûlées et les terrains seront 
utilisés pour la production de céréales et de 
légumes. 
Fraudes allemandes au Danemark 

Copenhague, 4 mars. — La police a arrêté 
ces jours-ci six matelots allemands qui 
avaient volé d'importantes quantités de cui-
vre et aussi du lard au port franc. Ils avaient 
l'intention d'exporter en Allemagne les mar-
chandises volées. 

Le Beurre de Hollande 
La Haye, 6 mars. — L'interdiction de l'ex-

portation du beurre est provisoirement sus-
pendue. » 

Â la Poursuite de l'Or 
Amsterdam, 5 mars. — La « Gazette de Co-

logne » constate avec mélancolie que, mal-
gré les avis réitérés par voie de la presse, les 
particuliers détiennent encore dans les gran-
des villes de grosses sommes en or mon-
nayé. C'est ainsi qu'à la suite d'une collecte 
des élèves das Ursulines de Cologne, ces pen-
sionnats auraient versé à la Banque impé-
riale 14,000 marks d'or. 

Un autre Sous-Marin 
allemand serait coulé 

Londres, 6 mars. — Le capitaine du 
steamer « Alsten », qui vient d'arriver 
à Westhartlepool, rapporte qu'il a cou-
lé un sous-marin allemand dans la 
Manche samedi dernier. 

Encore un qui échappe-
aux Sous-Marins 

Londres, 6 mars.— Un sous-marin allemand 
donnala chasse il y a quelques jours au na-
vire-hôpital « Saint>Andrew », qui ramenait 
en Angleterre des blessés. Le sous-marin 
émergea à 200 mètres du « Saint-Andrew », 
nui marchait à une vitesse de 23 nœuds. 
Avant que le sous-marin eût le temps d'atta-
guer, le capitaine du navire-hôpital avait dé-
jà donné l'ordre d'activer la marche, et le 
« Saint-André » fila bientôt 25 nœuds. La 
sous-marin le poursuivit pendant quelque 
Itemps, mais en vain. 

Le « Saint-André » est un "navire de 2,000 
tonneaux affecté avant la guerre au service 
entre Fishgard et l'Irlande. Ce n'est qu'à sa 
.vitesse qu'il a dû son salut. 

Un Hollandais torpillé 
Rotterdam, 6 mars. — Le vapeur « Noor-

derâyck», de la ligne Hollande-Amérique, 
allant do Rotterdam à New-York, est revenu gravement désemparé. Ce navire aurait été 

appé dans la Manche par une torpiUe. 

Un Zeppelin de plus 
endommagé 

'Amsterdam, 6 mars. - Selon des informa-
Bons dignes de foi, le zeppelin « L -8 » aurait 
S?w hier-de gravés avaries en atterrissant 
fc^ir^mont Tl aurait fallu le démonter 
pour faire les réparations nécessaires. 

Déception allemande 
Genève, 6 mars - On apprend par_ desneu. Jufou reviennent d'Allemagne, ou Us ont l/iourné après l'annonce du blocus alto, 

oind, que l'opinion allemande a suba un 
Ehanaemen' remarquable durant ces quinze 
jours8 Les faibles résultats du blocus ont pro-
duit une déception immense. . d,Dans tin café connu do Berlin oui les nou-
velles du jour sont annoncées, le. chefId or-
chestre au cours du souper, après avoir îu 
rilns eurs dépêches officielles, annonça la 
îeitè todeuxT zeppelins dans la mer du Nord, 

En quelques minutes le café fut vide. 

La Note allemande 
Washington, 6 mars. — La note allemande 

EtutsTJms essaie de rejeter sur la Gr&n-
Tin ïiretasne la responsabilité du blocus et de 
vl "one de guerre assumée par la politique 
allemande. 

A BUDAPEST 
©ta £irsort«ïiae de Pain 
Venise, 5 mars. — On mande de Budapest 

que la disette de pain cause de grandes souf-
frances dans la oapitale hongroise. Toutes les 
boulangeries de la Léopoldstat, dans la ban-
lieue, sont fermées par suite du manque de 
farine, les autorités militaires ayant réqui-
sitionné tous les approvisionnements des mi-
noteries de Budapest. 

On annonce, en outre, que le gouvernement 
a acheté 100,000 tonnes de sucre brut pour 
les bestiaux à raison de 280 fr. la tonne. 

Les Opération 
en Russie 

Ce qu'a fait l'Armée russe ! 
Londres, 5 mars. — Le « Times » publie 

sur ce qu'a accompli jusqu'ici l'armée russe 
un article du correspondant de guerre amé-
ricain, M. Stanley Washburn, qui a suivi, 
avec l'autorisation du grand-duc Nicolas, la 
campagne en Galicie, puis les combats au-
teur de Varsovie. 

M. Washburn fait d'abord remarquer com-
bien étaient exagérés au début les espoirs 
fondés par les Anglais et les Français .'-ur 
les prompts effets du rouleau compresseur 
russe. On oubliai que dès la déclaration de 
guerre la Russie avait a combattre sur un 
fro-t s'étendant de la Baltique à la Rouma-
nie et qu'il était absolument impossible aux 
Busses d'envahir l'Allemagne du front de 
la Pologne occidentale avec des corps alle-
mands intacts sur leur flanc dans le nord 
3t toute la force armée de l'Autriche-Hon-
errie sur leur flanc dans le sud, sans comp-
ter l'incertitude de l'attitude des Polonais. 

Cependant, la Russie accomplit sa mobi-
lisation initiale en seize jours, au lieu d'un 
rcois, et en se jetant soudainement sur la 
Prusse orientale répandit la terreur dans 
Berlin et servit ù alléger l'attaque alleman-
de contre la France de plusieurs corps en-
voyés en hâte en Prusse orientale. 

Ce coup r' s Russes aida à sauver Paris, et 
la perte d'un corps d'armée et la retraite 
des Russes valaient bien les résultats politi-
ques et militaires produits par cette attaque. 
Aujourd'hui, la situation «n Prusse orien-
ta' i est plutôt favorable aux Russes. En Po-
logne, la Russie a repoussé victorieusement 
une première invasion et résisté avec suc-
cès à une- seconde. De plus, elle a gagné la 
Pologne à sa cause. 

En Galicie, les Ruse s ont infli; une série 
presque ininterrompue de défaites à un en-
nemi qui avait réuni contre eux des forces 
considérables. Voilà ce qu'a accompli la 
Russie en six mois ! 

Les Autrichiens 
évacuent Czernovitz 

Bucarest, 6' mars. — Les progrès de 
l'offensive russe en Galicie ont obligé les 
Autrichiens à évacuer Czernovitz. 

Ils sont écrasés 
Pétrograd, 6 mars. —- Des renseignements 

parviennent qui donnent un intéressant aper-
çu des opérations récentes dans les Carpa-
thes orientales. 

Le 20 février, l'ennemi apparut en force 
dans la vallée de Lomnitzâ, marchant sur 
Polina et menaçant les derrières des troupes 
russes qui opéraient dans le col de Wyszkow, 
ainsi que le flanc de l'armée russe qui bar-
rait la route de Lemberg. Ce fut le secteur 
critique sur ce front. 

Arrêtés le 21, les Autrichiens réussirent 
néanmoins le 25 à gagner la ligne Kaliusz-
dolina, en même temps que, plus à l'est, ils 
arrivaient à mi-chemin entre Halicz et Sta-
nislau, soit à 80 kilomètres de Lemberg; mais 
le moment d'attaquer était venu pour les 
Russes. Du 25 au 27, l'aile gauche ennemie 
fut repoussée sur les positions qu'elle occu-
pait une semaine avant dans le bois entre 
les vallées de la Chechva et de la Lukva. Elle 
subit de lourdes pertes. Ne pouvant faire usa-
ge de son artillerie contre les baïonnettes 
russes, 4,000 prisonniers restèrent entre les 
mains des Russes après un combat sanglant 

En dix jours, les Russes ont capturé plus 
de 16,000 prisonniers. La défaite de l'aile gau-
che fut suivie aussitôt d'une attaque contre 
le centre.. 

Lundi et mardi, les Autrichiens furent dé-
faits sur les hauteurs au nord de Stanislau. 
Leur 36e division fut taillée en pièces. L'en-
nemi abandonna dans sa fuite précipitée de 
nombreuses voitures de transport et du ma-
tériel d'ambulances, mais il réussit à sauver 
son artillerie. 

Le jour suivant, les Russes reprirent l'at-
taque et refoulèrent l'ennemi dans la vallée 
de Lomnitzâ qui protège Stanislau du côté 
ouest. Les Autrichiens essayèrent de défen-
dre le passage, mais les Russes franchirent 
victorieusement l'obstacle, et l'ennemi reprit 
sa retraite, abandonnant un matériel impor-
tant. Les Russes étaient désormais en mesu-
re d'attaquer Stanislau au nord et à l'ouest. 
Us sont dans la place maintenant. 

énormes 
dans les te.es 

Pétrograd, 5 mars. — Les vaillantes trou-
pes du général Broussiloff continuent de re-
pousser vigoureusement les attaques déses-
pérées- des Autrichiens dans les Carpathes. 
Les officiers autrichiens prisonniers avouent 
que jamais leurs troupes ne subirent de 
pertes aussi c ormes que celles qu'elles ont 
éprouvées au cours1 des dernières attaques 
que nous avons repoussées. 

Certaines divisions furent entièrement 
anéanties. 

Des Troupes d'Elite 
s 

Pétrograd, 5 mars. — Les Allemands font 
un grand éloge de leurs troupes engagées en 
Prusse orientale. Or, dans cette région, pen-
dant l'assaut du village de Kerjek, l'infan-
terie du 20e corps allemand nous a aban-
donné 600 prisonniers et a subi de lourdes 
pertes, tant en tués qu'en blessés. 

Sous Prasnysch, ces troupes tant vantées 
sont celles qui ont été le plus éprouvées, et 
tout partiulièremenf, le 1er corps de réserve, 
dont l'infanterie perdit les trois quarts de 
son effectif. 

CONCENTRATION ALLEMANDE 
Pétrograd, 6 mars. — Un fait nouveau s'est 

produit dans la situation entre Thorn et 
Mlawa, où les Allemands concentrent des for-
ces considérables. Celles-ci pour le moment 
sont massées derrière des retranchements. 

i 

Dépit d'un « Herr professer» 
Amsterdam, 6 mars. — Le professeur Ru-

dolf Ecken, au cours d'une conférencel a 
dit : « Malgré la justice de notre cause (sic), 
le sentiment général du mondj nous est hos-
t.Te. Que nos ennemis nous haïssent, cela 
se conçoit; mais les neutres eux-mêmes, 
sauf quelques exceptions, éprouvent pour 
nous de la haine. » 

Le professeur cite des exemples de ce sen-
timent. Par exemple, sur douze cents mem-
bres d'un grand Club américain, six ou sept 
seulement ont fias f vmpathier pour l'Alle-
magne. 

« Tout cela est l'œuvre, dit-il, de la presse 
menteuse de nos ennemis, qui nous repro-
che sans cesse notre militarisme, notre soif 
d«j conquêtes, notre réf::ne constitutionnel 
arriéré, et môme le peu de valeur de notre 
« kultur ». Notre caractère est la cause de 
ces idées fausses. Nous ne sommes pas in-
telligibles pour les autres hommes (sic): 
nous ne sommes pas façonnés facilement 
par les milieux ambiants. Nous, Allemands, 
nous savons apprécier la culture des autres 
peuples, et il y a olus de libertés en Alle-
magne qu'aux Etats-Unis. 

»I1 ne nous faut pas une paix qui laisse 
tout le monde indemne. Nous poursuivrons 
notre marche dans la voie de la justice; 
nous ne nous soumettrons à personne ! Nous 
n'avons pas de héros parmi nous, parce que 
nous constituons le peuple des héros. Tous 
les Allemands à travers l'univers sont unis : 
Magna, est veritas et prevalebil. 

Impérialisme et Démocratie 
De M. Pierre Renaudcl, dans l'Humanité : 
«Si l'Allemagne eût été en régime dé-

mocratique, comme l'Angleterre et la 
France, pourvue d'un système représen-
tatif élu par le peuple au suffrage uni-
versel, avec un gouvernement nommé 
par les représentants de la nation, tenu 
de leur rendre des comptes, responsable 
devant eux, la guerre eût sans doute pu 
être évitée. 

»Loin de moi l'idée que les antagonis-
mes économiques, que bien d'autres cau-
ses particulières, que surtout les pro-
blèmes des nationalités balkaniques 
n'aient joué leur rôle, mais les pensées 
d'agression et de brutalité, pour aboutir 
à leurs sinistres conséquences, ont be-
soin de rester tapies d'abord au fond des 
cervelles malfaisantes qui les veulent 
mettre en mouvement. Ceux qui conçoi-
vent les desseins meurtriers sont obligés 
de les dissimuler, de les couvrir même 
du masque pacifique. S'ils sont amenés 
au grand jour de la discussion publique 
qu'entraînent forcément l'exercice du 
suffrage universel et le contrôle du gou-
vernement représentatif, si les peuples 
ont ainsi leur mot à dire, et non pas 
seulement leurs souverains, que de cau-
ses de conflit peuvent être écartées par 
les volontés clairvoyantes ! En tout cas, 
c'est la chance de paix la plus haute. » 

» Mais les lourdes charges dont nous 
avons la perspective nous font un devoir 
de tendre dès maintenant nos efforts vers 
la préparation de l'avenir. Il faut que 
nous assurions aux activités rénovatrices 
un milieu dans lequel elles pourront pren-
dre leur plein développement. 

* * 

* 

Les Suites de la Guerre 
Le Radical (M. J. Perchot) : 
«C'est donc, en tenant compte des ren-

tes et pensions à payer aux veuves et 
aux invalides, une annuité nouvelle très 
voisine d'un milliard qu'il faudra ins-
crire au budget et qui nécessitera une 
majoration de 20 pour cent de nos im-
pôts, à moins que les charges militaires 
ne puissent être, à l'avenir, réduites dans 
de très fortes proportions. 

» L'énormitô des dépenses, loin de nous 
S décourager, ne peut que nous affermir 
■ dans la résolution de poursuivre jusqu'au 

triomphe définitif la lutte qui nous a été 
imposée par nos ennemis; plue grands 
sont nos sacrifices en hommes et en ca-
pitaux, plus il importe qu'ils n'aient pas 
été consentis en vain et que nous ne 
soyons dus exposés H de nouvelles egres-

Sept mois après 
Du Matin : 
«Le spectre de la Détresse est debout 

sur l'Allemagne, auprès du spectre de la 
Famine. 

» Dans deux mois, elle ne pourra plus 
fabriquer une tonne d'acief. 

» Déjà le cuivre lui manque pour fondre 
des douilles d'obus et de cartouches. 

» L'or qu'elle a ne suffit plus pour cou-
vrir et garantir ses émissions de papier; 
c'est la banqueroute. 

«L'Allemagne est perdue, au bout de 
ces sept mois de guerre, aussi sûrement 
que si elle avait déjà demandé grâce. 

» Et la France, qui sent encore une par-
tie de son sol foulée par ces bottes fan-
geuses piétinant sur place depuis six mois, 
verra bientôt s'écrouler la puissance hor-
rible et déshonorée qui, sans elle, aurait 
mis pour jamais en péril la liberté du 
monde. » * 

Ne Galvaudons pas 
la (('Marseillaise» 

Gustave Téry écrit judicieusement dans 
le Journal : 

(( Il a fallu le grand frisson de la-patrie 
en danger pour nous faire découvrir dans 
la musique et dans les paroles de notre 
hymne national tout ce qu'y avaient mis 
nos pères, tout ce qu'exprime si passion-
nément le bas-relief de l'Arc de triomphe. 

» Maintenant, nous n'avons qu'une crain-
te : c'est qu'on ne recommence à en abu-
ser. A cette heure, il n'y a plus de concert, 
plus de spectacle qui ne se termine par 
une « exécution » de la Marseillaise. Dans 
les meilleurs théâtres on voit une belle 
fille, qui a souvent une belle voix, se dra-
per dans un drapeau, tricolore et chanter 
ou déclamer l'hymne national avec des 
gestes dramatiques. J'en demande bien 
pardon à ces dames : mais il me semble 
que le drapeau n'est pas fait pour les dra-
per, — pas plus que rbyrone national n'est 
kit pour àke déaa.£aé, wtouê ou dansé, « 

RDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 7 Mars 1871. 
Le Traité définitif de paix. — C'est 

à Bruxelles qu'auront lieu, dans le cou-
rant du mois de mars, les négociations 
pour le traité de paix définitif. 

Les députés démissionnaires de l'Alsace 
ont élu une commission de quatre mem-
bres, choisis parmi eux, chargés de se 
rendre à ce moment à Bruxelles pour y 
défendre au mieux les intérêts de leurs 
nationaux au double point de vue politi-
que et commerciaii -% • 

A l'Assemblée nationale se poursuivent 
des débats assez confus. Le gouverne-
ment de Bordeaux et celui de Paris ont 
été tour à tour mis pour ainsi dire en 
accusation, « comme s'il était plus ur-
gent, dit la « Gironde », de liquider le 
passé que d'organiser l'avenir». 

Dans la séance du 6 mars, M. Louis 
Blanc a déposé en son nom et au nom 
de plusieurs de ses collègues députés de 
Paris, MM. Victor Hugo, E. Quinet, Ch. 
Floquet, Schœlchetf, Henri Brissov, Clé-
menceau, Lockroy, etc., une proposition 
tendant à ce que le gouvernement de 
Paris rende compte de ses actes. 

M. Delescluze propose la mise en accu-
sation du gouvernement de la Défense 
nationale, tandis que M. Millière dépose 
une demande de mise en accusation con-
tra le gouvernement de Paris. Ces mo-
tions n'ont aucune suite. 

La Santé de Mn« Sarah Bernhardt 
Voici le dernier bulletin de santé de Mm« 

Sarah Bernhardt : 
« Samedi, 6 mars, midi : L'état de Mm Sa-

rah Bernhardt continue d'être très satisfai-
sant. 

» DENUCË. » 

mm\ MnM$&\ de Bordeaux 
Séance du samedi 6 mars 

Gomme suite à la séance de mardi dernier, 
qui n a pu avoir lieu, le « quorum » voulu 
par la loi n'ayant pas été atteint, le Conseil 
était de nouveau convoqué à se réunir sa-
medi, à cinq heures. Poux la seconde fois, 
les membres présents n'étaient pas en nom-
bre suffisant pour délibérer valablement. 

Dans ces conditions, le maire a informé 
ses collègues qu'il n'y avait pas séance et 
que la prochaine réunion était fixée à mer-
credi prochain 10 mars, cinq heures. 

A cette troisième réunion, le Conseil, con-
formément à la loi, pourra délibérer quel 
que soit le nombre des conseillers. 

Manœuvres alfeisaiifies 
Les Allemands aux abois, furieux de cons-

tater le calme, l'union, la confiance absolue 
et raisonnée qui régnent en France, s'effor-
cent par tous les moyens de jeter le trouble 
parmi nos populations. La calomnie, si chè-
re à Basile, le mensonge, sont leuis armes 
préférées. 

Dans notre région frontière, sur les limi-
tes extérieures de laquelle pullulent les es-
pions, à Bordeaux notamment deux ma-
nœuvres sont actuellement mises en action. 

Tout d'abord, c'est une prétendue diver-
gence de vues qui «lirait éclaté entre deux 
généraux et qui aurait amené un grave con-
flit. L'histoire, inventée de toutes pièces, fait 
l'objet d'une lettre dont les eopies sont lar-
gement répandues et qui se termine par la 
formule déjà employée par des lanceurs de 
factums du même genre : « Communiquez 
le plus possible cette nouvelle. » Comme si 
un chef quelconque de nos armées pouvait 
se prêter à pareille infamie. C'est tout sim-
plement miiérable et grotesque, et il faut, 
en vérité, que le Boche qui a trouvé cela 
ait une piètre estime du bon sens de nos 
compatriotes pour supposer que sa missive, 
écrite en mauvais français, puisse avoir le 
moindre succès. 

Les Allemands font courir un autre bruit : 
« En France, disent-i]s, on prépare d'impor-
tants mouvements et, pendant quarante 
jours, dans l'intérêt de la défense nationale, 
il sera interdit aux soldats d'écrire à leurs 
familles et à calles-ci d'adresser des lettres 
aux êtres chers qui sont sùr le front. » 

Ça n'est pas mal présenté, d'autant plus 
qu on ajoute nue l'ordre émane de l'autorité 
militaire. Quelques imbéciles qui savent ce-
pendant fort bien à quoi s'en tenir, ajoutent, 
« pour faire marcher les naïfs », que l'avis a 
été affiché et qu'ils l'ont vu. Les uns spéci-
fient que c'est à l'hôtel de ville, sous la co-
lonnade de la cour, à droite près de la porte. 
D'autres affirment que c'est dans le vestibule 
du Conseil de guerre. D'autres enfin décla-
rent qu'on peut le lire dans les bureaux de 
poste. 

Et les badauds d'alles.e'n foule constater... 
qu'il n'existe nuUe'paït wafnche de ce genre 
et qu'on s'est moqué d'eux. 

Il n'en resta pas moins que ce bruit, tout 
ridicule qu'il soit, a ému et inquiété quelques 
mères, quelques épouses. Qu'elles.se rassu-
rent : il est sans fondement. 

Femmes, écrivez comme par le passé aux 
soldats qui font leur devoir aux premiers 
rang, et soyez certaines que vous continue-
rez à recevoir d'eux les lettres impatiem-
ment attendues. 

Il serait intéressant de connaître l'origine 
de ces manœuvres et, dans ce but, de signa-
ler à l'autorité militaire les individus qui 
« savent » ou qui « ont vu », On pourrait peut-
être ainsi remonter à la source de tous ces 
racontars qui ne peuvent être glissés que par 
nos ennemis, et enlever à leurs auteurs 1 en-
vie de recommencer. 

Dans tous les cas, braves gens, ■ ne mar-
chez pas ». 

L'Arrivée des Grands Blessés 
Depuis jeudi, la gare Saint-Jean reçoit 

chaque jour des convois de blessés venant 
d'Allemagne par la Suisse. Dès leur arrivée, 
Js sont frausportés par les ambulances au-
tomobiles à 1 hôpital N° 17, où, après exa-
men médical, et salon la gravité de leurs 
blessures, ils sont envoyés, soit à la caserne 
Fauché, soit au petit lycée de Talence, ou 
ailleurs encore. 

Presque tous ces bles&és ne se plaignent 
pas trop des soins médicaux qu'ils reçurent 
dans les hôpitaux.* Semés, les opérations 
chirwgicales laissèrent quelquefois à dé-
sirer. 

■ » 

Les Impôts de 1915 
Nous recevons la note suivante : 
« Par une récente décision, M. le Ministre 

de3 finances a autorisé les percepteurs à en-
caisser avant la réception des rôles les som-
mes qui leur seraient offertes, à valoir sur 
les impôts de l'année 1915, par les contribua-
bles désireux de faire preuve de leur patrio-
tique bon vouloir envers le Trésor. » 

CONFÉRENCE 
de M. le Gouverneur Guy 

sur 1' «Armée noire» 
Par le surcroit d'intérêt qu'elle emprunte 

aux événements actuels, la conférence qu'a 
faite, samedi après-midi, au Théâtre-Fran-
çais et sous les auspices de la Société de 
géographie commerciale, M. Camille Guy, 
ancien gouverneur du Sénégal et de la Gui-
née, mériterait d'être reproduite « in exten-
so ». 

« L'armée noire, son histoire, sa composi-
tion, son rôle, son avenir », il n'est pas, en 
effet, à l'heure présente, beaucoup de sujets 
qui puissent autant passionner que celui-là. 
Et M. Guy l'a traité avec son aisance habi-
tuelle, dans une langue claire et précise, 
émaillée de mots frappés au coin du juge-
ment le plus sûr. 

En appréciant, dit le conférencier, les ser-
vices rendus par les troupes noires au cours 
de notre œuvre d'expansion coloniale, on se 
rend aisément compte du précieux concours 
qu'elles peuvent nous donner. 

Elles ont d'ailleurs déjà, dans la guerre 
que nous soutenons, bien servi la France. 

Au début des hostilités, 100,000 hommes ar-
rivaient d'Afrique pour prêter main-forte à 
nos troupes de r rance débordées par un en-
nemi plus nombreux. C'étaient d'abord des 
tirailleurs algériens et tunisiens, des gou-
miers, des tirailleurs marocains, ennemis 
délier, amis d'aujourd nui; puis, derrière eux 
venaient des tirailleurs sénégalais, compre-
nant dans leurs rangs des Peuhl, des Ouo-
lofs, des Bambaras, des Malimkés, des Ton-
couleurs, tous ayant le même enthousiasme. 

Aux premiers bruits de guerre, Dakar avait 
envoyé 2,300 noirs qui se battirent si vaillam-
ment qu'en octobre le régiment ne compre-
nait plus que 370 hommes. 

Et, pendant que ces braves se faisaient dé-
cimer par nous, dans les plaines du Soudan, 
sur les bords majestueux du Niger, d'autres 
trounes s'organisaient pour venir en France. 

Ce' qui est intéressant et curieux dans ce 
recrutement en Afrique occidentale, c'e«t 
qu'on assiste au mouvement d'une raci de 
couleur qui se porte au secours d'une nation 
Manche, non par obligation, mais par affec-
tion, par reconnaissance, pour les bienfaits 
qu'elle a reçus délie 

Ceci dit, M. Guy Tait l'historique de l'em-
ploi des armées noires. Il y a bien long-
temps déjà qu on les utilise. Certains sultans 
du Maroc ont eu, aux siècles précédents, 
jusqu'à 150,000 Sénégalais et Soudanais à 
leur service. Dans son expédition d'Egypte, 
Bonaparte en avait aussi sous ses ordres, et 
des effectifs africains prirent part à la guerre 
de Sécession, Lrmn, aux sombres jours de 
1870-1871, ces « hommes de soleil », résistè-
rent, au grand étonnement de tou* au ter-
rible hiver dont souffraient tant les armées 
françaises et allemandes, et ils combattaient 
avec une telle ardeur, qu'à Freschvillers le 
1er régiment de tirailleurs sénégalais per-
dait 94 % de son effectif. 

En présence des exploits qu'elles avaient 
déia accomplis hors de leur terre d'origine, 
il ne faut pas s étonner que les chefs les 
plus autorisés de notre armée aient songé a 
faire un usage plus important des troupes 
noires, à multiplier leurs unités. 

Déià» ilx a soixante ans, le Brincs de Jola-

ville écrivait : « Qui sait si nous ne trouve-
rons pas chez les Sénégalais un concours 
aussi précieux que les Russes chez les Sibé-
riens, et les Anglais chez les Indiens ! » Et, 
depuis, Faidherbe, qui a tant prévu en ma-
tière coloniale, n'a-t-il pas dit, en vantant 
les troupes noires : « D'autres colonies nous 
donnent des produits, le Sénégal nous don-
nera des hommes ! » Le général Bonnier, le 
général Toutée, le général Archinard, les 
colonels Marchand et Baratier, généraux 
tous deux aujourd'hui, ont aussi, de même 
que M. Gabriel Hanotaux, préconisé en ter-
mes non équivoques l'utilisation, sur une 
grande échelle, des troupes d'Afrique. 

Donc, alors que notre armée noire n'était 
encore qu'en puissance, pourrait-on dire, nos 
chefs les plus éminents devinaient déjà ce 
qu'elle pourrait faire dans l'avenir. 

A proprement parler, cette armée n'existe 
que depuis quelque temps. La première com-
pagnie a été créée an 1823, le premier batail-
lon en 1859, le premier régiment en 1884; et 
c'est avec cette seule unité que nous sommes 
arrivés à vaincre nos grands adversaires 
africains : Ahmadou, Samory, Béhanzin, 
d'autres encore. Leurs bandes n'ont pas pu 
tenir contre nos soldats bien organisés et 
bien disciplinés. Le commandant Archinard, 
avec un bataillon, ne défit-il pas 10,000 adver-
saires ? Et le général Galliéni ne flt-il pas la 
conquête de la majeure partie de Madagas-
car avec deux régiments T 

C'est le colonel Mangin qui eut l'idée d'or-
ganiser une véritable armée noire ; et, aidé 
par MM, les gouverneurs généraux Roume 
et Ponty. il put réaliser le rêve qu'il avait 
caressé. Son expérience porta sur un effec-
tif de 10,000 hommes, qu'il divisa en trois 
parties, en tenant compte, dans son classe-
ment, des aptitudes et du passé militaire de 
chaque race. Il prépara en même temps des 
cadres d'officiers européens et fit l'armement 
et l'équipement qui convenaient. Une en-
quête montra ensuite qu'avec des engage-
ments volontaires de cinq ans, contractés 
moyennant une « haute prime », on pouvait 
avoir 5,000 hommes par an. 

C'est grâce à cette organisation des trou-
pes noires que la conquête définitive du Ma-
roc a pu être commencée et qu'on a pu en-
voyer des Sénégalais en France. 

Et maintenant, 20,000 noirs ont été enrôlés 
à Dakar, Kayes et Kati, qui arriveront bien-
tôt en Europe. 

S'il le fallait, on pourrait recruter parmi 
les 18 millions d'habitants de l'Afrique occi-
dentale 300,000 hommes. C'est le chiffre don-
né par le colonel Mangin. 

Les troupes noires sont excellentes, dit M. 
Guy, parce que les hommes qui les compo-
sent sont guerriers par atavisme et que, fa-
talistes, ils ne craignent pas le danger. Peu 
importe le péril auquel ils semblent exposés 
si leur heure n'a pas sonné ! 

Ils sont, de plus, très disciplinés parce que 
leur société est très hiérarchisée. 

Enfin, ils ont des chefs du plus grand mé-
rite. Leurs officiers n'ont-ils pas, en effet, au 
cours de leur carrière, sans cesse appris à 
faire la guerre, et ne sont-ils pas pleins d'at-
tention pour leurs hommes ? Aussi ceux-ci 
ont pour eux un véritable culte, et les exem-
ples de dévouement, de sacrifice de leur 
part abondent. 

Ce qu'on peut reprocher aux noirs en tant 
que soldats, c'est leur répulsion craintive 
pour les armes qui les frappent sans qu'ils 
les voient et leur excessif entrain qui force 
leurs officiers à trop s'exposer au danger. 
Pour remédier à cela, les troupes sénégalal-
ses qui vont venir en France seront mélan-
gées aux effectifs européens dans la propor-
tion de 2 à 3, c'est-à-dire qu'un de leurs ré-
giments contiendra un tiers de blancs. 

Après avoir dit avec quel patriotis-
me nos fonctionnaires coloniaux avaient 
pris les armes, les uns pour venir combat-
tre en France, les autres pour prendre part 
à la lutte sur le sol africain, le conférencier 
a fait justice des griefs des Allemands con-
tre l'emploi que nous faisons des troupes noi-
res, exposant que s'ils ne pouvaient en faire 
autant, c'est en raison de leur excessive bru-
talité. On peut mener à coups de pied et 
de cravache les soldats du kaiser, mais c'est 
un régime que le noir, trop fier, ne saurait 
supporter. 

Et M. Guy a terminé, très applaudi, en di-
sant que la guerre actuelle allait parfaire 
l'union de la France et de ses colonies. 

Après quoi, on a vu projetée SOT l'écran 
une belle série de -photographies de circons-
tance dont la. dernière fut le portrait du gé-
néralissime Joffre, un grand colonial, lui 
aussi. 

P. D 

Cosicert spirituel 
à l'Hôpital auxiliaire n° 21 

Un concert spirituel aura lieu dans la cha-
pelle des jeunes aveugles, rue de Marseille, 
61, le jeudi 11 mars, à trois heures de l'a-
près-midi, au profit de l'hôpital auxiliaire 
numéro 21. 

Il s'annonce déjà comme un gros succès, 
grâce au concours d'artistes tels que : Jo-
seph Bonnet, le grand organiste, dont il se-
rait superflu de faire l'éloge; M»8 Martini, 
la belle créatrice de « Sigurd » à Bordeaux, 
que tout le monde voudra réentendre; Ruy 
de Labenne, le jeune ténor bordelais, dont 
le talent si prometteur s'affirme de jour en 
jour. 

Le programme détaillé et complet sera 
donné ultérieurement. 

On trouve des billets, au prix de 3 fr., 
à l'hôpital, rue de Marseille, 61; maison Ser-
va;i, place Gambetta; maison du Grand-
Théâtre, place de la Comédie; maison Mar-
guery, cours de l'Intendance; 31; maison 
Exben, rue Fondaudège, 62. 

Hôpital Gratry 
Le concert de jeudi dernier, consacré aux 

œuvres du compositeur Ermend Ronmal, 
avait attiré dans la jolie chapelle de l'hô-
pital une assistance particulièrement nom-
breuse et élégante, et les œuvres de rémi-
nent musicien y obtinrent le plus vif suc-
cès. 

Le grand artiste qu'est Ed. Clément inter-
préta avec un parfait sentiment des nuances 
une mélodie de très beau style, « Vœu, » et, 
avec une diction infiniment variée et sûre, 
une exquise « Ballade du douzième siècle », 
qui fut bissée d'enthousiasme; Mlle M. Lan-
by, du Grand-Théâtre de Bordeaux, fit une 
ample moisson de bravos que justifie sa jolie 
voix de soprano léger et son excellente dic-
tion. Gros succès également pour le maître 
Charles Léger dans « le Credo » de Lavedan, 
qu'il dit avec grand talent, tandis que l'é-
mouvante adaptation musicale d'Ermend 
Bonnal commentait le texte superbe. Le ba-
ryton si apprécié Vazelli-Bazeille fut fêté 
comme d'habitude par les blessés et par l'é 
légant public que son joli timbre sut char-
mer, particulièrement dans le puissant « Chê-
ne gaulois ». Tous nos compliments enfin 
aux parfaits artistes, le violoncelliste A.-E. 
Prenez et le violoniste G. Bouviez, dont les 
belles sonorités et le profond sentiment mu-
sical ravirent l'assistance. Mme la générala 
Chapelle se fit l'interprète de tous en remer-
ciant chaleureusement le compositeur Er-
mend Bonnal et les antres artistes. 

Médailles d'Honneur 
au Personnel de ia Police 

Vendredi, vers cinq heures, a eu lieu à l'hô-
tel Dalléas, la remise de la médaille d'hon-
neur de la police à plusieurs gradés : les 
sympathiques adjudants Biais et Chardac; 
les brigadiers Rousselot et Bergeon; les sous-
brigadiers Féline, Lestruhant et Claverie, et 
l'agent hors classe François. 

Cette remise a été faite par M. le Maire de 
Bordeaux, qui dit les mérites des nouveaux 
décorés. 

Par suite de la mise à la retraite de l'adju-
dant Dufau, les nominations suivantes ont 
été faites par M. le Maire : 

Le brigadier Chardac a été nommé adju-
dant. 

Le sous-brigadier Darman a été nommé 
brigadier. 

Le garde-champêtre de Ire classe Pourteau 
a été nommé sous-brigadier. 

Le garde de 2e classe Dubau a été promu à 
la Ire classe. 

Nous renouvelons ici aux nouveaux mé-
daillés et aux nouveaux promus nos félicita-
tions bien sincères. 

Ordonnance de Non-Lieu 
Nous avions annoncé l'arrestation de M. 

Calixte B..., chauffeur, inculpé de vol d'un 
mandat de 45 fr. dont on l'accusait d'avoir 
touché le montant après l'avoir lavé. 

L'instruction a reconnu l'innocence de M. 
Calixte B... qui vient de bénéficier d'une or-
donnance de non-lieu. 

v~— ^fc- ■ 

Un futur «poilus, le manœuvre Ernest 
Dogaeaux, quarante ans, venu de Langon 
pour contracter un engagement volontaire 
pour la durée de la guerre, a été assailli 
vendredi soir, vers huit heures, par trois 
individus en état d'ébriété qui l'ont légè-
rement blessé à l'œil gauche. Le malheu-
reux Langoniials ne connaît pas ses agres-
seurs et ne se rappelle même pas le lien 
de l'agresfton. Mais un brigadier de police 
l'ayant trouvé étendu à La Bastide, on 
suppose que c'est dans ces parages qu il a 
été attaqué. 

Toujours le manque de cuivre ! Deux bou-
tons de sonnettes électriques viennent en-
core d'être arrachés, dans la nuit de jeudi 
à vendredi, à la porte du domicile de Mme 
Anna Rousseau, 33, cours de la Martinique. 

Trouvé malade, vendredi matin, vers 
neuf heures, avenue Thiers, le malheureux 
forain Louis Lafon, cinquante ans, a été 
transporté à l'hôpital Saint-André. 

 — ■«*»■ 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIKtt, 

juge 
A l'audience correctionnelle de samedi ont 

été condamnés : 
A six mois de prison Jean Barreyt, âgé de. 

cinquante ans, charretier-livreur, 16, rue de 
la Prairie, qui, chargé par la maison Rôdel 
d'effectuer des encaissements, a détourné une 
somme de 680 fr. ; 

A quatre mois de prison, Jean Lespagnet, 
arrimeur, âgé de trente-deu\ ans, domicilié 
5, IHM Dudon, <rui a volé du 6aindoux aux 

(Spécialité française) 

Le plus exquis des déjeuners 
Le plus puissant des reconstituants 

ALIMENT IDÉAE. 
des Anémiés, des Convalescents des 

Surmenés, des Vieillards et de tous 
ceux qui souffrent de l'estomac 

Avis 
Quelques places de serviteurs, infirmiers, 

femmes de peine sont vacantes dans l'admi-
nistration des hospices. Les personnes qui 
désireraient remplir ces postes doivent se 
faire inscrire au secrétariat, cours d'Albret, 
91. 

Le Gala patriotique des Syndicats 
de ia Boucherie et de la Charcuterie 

à i'AIftafflbra-Théâire 
Allie Berthe Cerny, M. Henri Mayer, Mile 

Colonna Romano, les éminents artistes de la 
Comédie-Française, interprétant « les Brebis 
de Panurge », cette spirituelle comédie de 
Meilhae et Halévy, et obligeamment autori-
sée par M. Albert Carré. Mme Suzanne Ces-
bron, de l'Opéra-Comique; Bonnet-Baron, de 
l'Opéra; Edmond Clément, dans l'opéra-co-
mique, dans « les Chants de Guerre », d'A-
lexandre Georges, en trois parties et un pro-
logue, voilà des éléments d'un spectacle qui 
devrait à lui seul faire courir tout Bordeaux 
dimanche à l'Alhambra; si l'on vient y ajou-
ter «la Nuit de Noël », de Pierné, avec Char-
les Léger; les hymnes de César Franck et 
Lenepveu comportant deux cents exécutants ; 
enfin, « le Ballet des Alliés » dans cinq dé-
cors inédits d'Artus et Lauriol, on ne peut 
nier qu'il y a là une véritable solennité pa-
triotique et artistique, où les concours les 
plus illustres et les plus recherchés se sont 
gracieusement prodigués. On connaît l'im-
portance des cî ns affectés chaque année 
aux œuvres charitables par les Syndicats 
organisateurs, nul doute que cette fois, où 
tout le bénéfice de leurs efforts est réservé 
exclusivement à la Croix-Rouge et aux vic-
times de la guerre, la recette de la matinée 
dépassera toutes les prévisions. 

Le tirage de la tombola devant avoir lieu 
à l'issue de la représentation, vers sept heu-
res du soir, les derniers billets seront vendus 
jusqu'à six heures, dernière limite, devant 
l'Alhambra ; chez M. Bichard, 19, place Gam-
betta, et chez M. Baby, débitant de tabacs, 
cours du XXX-Juillet, à côté du café Cardi-
nal. Le paiement des lots commencera le 
jeudi 11 mars, au siège syndical, 32, rue du 
Pont-die-la-Mousque, de deux heures à cinq 
heures du soir, dimanches et jours fériés 
exceptés. 

Voici le programme ae la matinée de di-
manche, que nous avons annoncé dans nos 
récédents numéros : 

1. Ouverture de Phèdre (Massenet), par l'or-
chestre; 2. Choral pour voix mixtes et orches-
tre, de César Franck (180 exécutants, dirigés 
par M. Pastor, directeur du Cercle orphéonl-
que); 3. Chants de Guerre, drame lyrique en 
trois parties et un prologue, de Poline de Ma-
riotte; musique d'Alexandre Georges; Mme 
Suzanne Cesbron, de l'Opéra; M. Edmond Clé-
ment, de l'Opéra-Comique; chœurs mixtes et 
orchestre; 4. Nuit de Noël, épisode dramatique, 
poème d'Eugène Morand et musique de Ga-
briel Pierné; M. Bonnet-Baron, M. Charles Lé-
ger, M. Deslaurier; chœurs et orchestre; dé-
cor spécial de MM. Artus et Lauriol; 5. Les 
Brebis de Panurge, comédie en un acte, de 
Meilhae et Halévy; Mlle Berthe Cerny, socié-
taire de la Comédie-Française; M. Henri Mayer, 
sociétaire de la Comédie-Française; Mlle Co-
lonna Romano, de la Comédie-Française; 6. 
Ballet des Alliés: Danse anglaise, danse japo-
naise, danse russe, danse française; défilé et 
apothéose. Danses russes, les frères Katsapp, 
de l'Opéra de Pétrograd; quatre sujets, qua-
rante danseuses des corps de ballet du Grand-
Théâtre de Bordeaux, Marseille et Nice; maître 
da ballet, M. Belloni; cinq décors de MM. Ar-
tus et Lauriol; Hymne funèbre et triomphal 
h la mémoire des soldats morts pour la patrie, 
poème de Victor Hugo, musique de Lenepveu, 
exécuté par le Cercle orphéonique, l'Orphéon 
du 6e canton. Le groupe choral féminin et l'or-
chestre (300 exécutants). L'exécution de ces 
œuvres sous la direction de M. René Ghauvet, 
directeur du Grand-Théâtre de Bordeaux. 

On commencera à deux heures et demie 
précises. 

 » 
Théâtre - Français 

Le Cala Oaribaldî : K Carmen », avec Marthe 
Chenal, Mathieu-Lutz, Fontaine, Rcselli, 
Payan, Magiiani. 
Un superbe vélum dû à l'ingéniosité de MM. 

Maizonobe et Pédurand, décorateurs, sera 
dressé sur la façade du Théâtre-Français 
pour recevoir le Tout-Bordeaux qui viendra 
assister, le mardi 9, au gala Garibaldi, donné 
au profit des volontaires garibaldiens blessés, 
sous le patronage du général Garibaldi. . -

A l'attrait de cette soirée patriotique se 
joindra l'attrait artistique, car on applaudira 
les illustres pensionnaires de l'Opéra et de 
l'Opéra-Comiqua : Marthe Chenal, M. Fon-
taine, Mlles Mathieu-Lutz, Roselli, Payan, 
Magiiani, Dumontier, Rover, etc., dans une 
interprétation incomparable de l'opéra tant 
aimé à Bordeaux « Carmen », de G. Bizet. 

Ouverture des portes à sept heures un 
quart. Rideau à huit heures précises sur les 
hymnes et chants patriotiques. 

Après la «Marseillaise», qui sera chantée 
par Mlle Marthe Chenal avec les artistes, les 
chœurs, l'orchestre et la fanfare de scène, et 
pour la première fois à Bordeaux la même 
mise en scène qu'à l'Opéra-Comique de Pa-
ris, il y aura une demi-heure d'entr'acte 
pour permettre le changement de décors et 
laisser à Mlle Marthe Chenal et M. Fontaine 
le temps indispensable pour préparer leur 
interprétation de « Carmen ». La location est 
ouverte de dix heures du matin à cinq heures 
du soir, au Théâtre-Français. Téléphone 17-55. 
On loue par correspondance. 

Avis important. — Comme il est probable 
que la représentation aura lieu à bureau fer-
mé, et pour éviter les déceptions de la der-
nière heure, il sera prudent de retenir ses 
places à l'avance, la direction ne répondant 
que des places prises en location. 

Vu le but charitable de la soirée et en pré-
sence des frais engagés pour en obtenir la 
réussite, les entrées de faveur et les inscrip-
tions seront rigoureusement suspendues. 

Théâtre de l'Apollo 
Conférence de M. Maurice Wilmotte, 

jeudi 11 mars, en matinée. 
M. Wilmotte, professeur aux Universités de 

Liège et de Bordeaux, parlera le jeudi 11 
mars, au théâtre de l'Apollo, de la Belgique 
héroïque. 

Depuis vingt ans, M. Wilmotte s'est fait en 
Belgique l'infatigable champion de notre 
langue et de notre littérature. Dans cette Uni-
versité liégeoise, où la science française et la 
science germanique sont en contact direct, il 
a lutté vaillamment pour la première fols. 
Par ses travaux, par son enseignement, par 
sa parole-, par son influence, il a maintenu les 
droits de notre culture en face dès prétentions 
insolentes et de l'invasion sournoise de la 
« kultur ». 

M. Wilmotte. est un bel exemple de ce que 
produit notre culture latine, française et hu-
maine. Médiéviste distingué, il â écrit sur 
notre vieille langue et notre vieille littéra-
ture des livres et des articles d'une érudition 
solide et pénétrante; mais il ns s'est jamais 
confiné dans sa spécialité et il s'est, par là, 
préservé de l'orgueilleux pédantisme qui s'est 
traduit on sait par quoi dans l'abominable 
manifeste des intellectuels allemands. 

Nos lecteurs voudront assister à la confé-
rence de l'Apollo. Leur présence à côté des 
réfugiés belges, pour écouter celui d'entre 
eux qui racontera leurs misères, leurs souf-
frances et traduira aussi leurs espoirs est une 
manifestation de solidarité. 

THEATRE-FRAKÇA8S 
«La Rançon du Bonhour», — C. Cazenave, 

de l'Opéra, en intermède. 
Dimanche 7, en matinée et soirée, repré-

sentations extraordinaires avec un nouveau 
programme composé de films artistiques 
Gaumont et le concours précieux de M. G. 
Cazenave, fort ténor de l'Opéra de Paris : 
i Roland à Boncevaux », « la Juive », <r Guil-
laume » « Alsace et Lorraine », la « Marseil-
laise ». 

Films artistiques Gaumont : « La Statue du 
Silence», • Pour la Liberté de Cuba», «La 
Rançon du Bonheur », le dernier grand suc-
cès du Gaumont-Palace de Paris; « la Guerre 
européenne 1914-1915 », 400 mètres d'actualités 
inédites, etc. 

Adaptation musicale de M. Eug. Bastin, qui 
dirige l'orchestre complet; solistes : M. Du-
verger, Mlles Laumond, Lylia Ferval et M. 
Martinez. 

THEATRE DE L'APOLLO 
Dimanche, à deux heures et demie, et en 

soirée, à huit heures un quart, représenta-
tions, avec le précieux concours de M. Henri 
Ferran, de l'Opéra. 

Avec M. Henri Ferran, on entendra Mme 
Magne, sa camarade du Théâtre-Boyal de 
Bruxelles, la belle cantatrice qui, depuis six 
mois, se dépense sans compter pour nos 
blessés et œuvres de bienfaisance. 

Pour commencer le spectacle, le grand 
succès du moment, « l'Enfant de Paris », le 
plus beau film Gaumont, roman cinémato-
graphique en deux parties, 

CIrVÉTHEATRE (8CALA) 
Aujourd'hui dimanche, en matinée à deux 

heures trente, et en soirée à huit heures 
trente, deux grandes représentations extra-
ordinaires avec un programme absolument 
merveilleux, que les Bordelais ne manque-
ront certainement pas d'aller voir. 

A la demande générale, la direction a re-
nouvelé l'engagement de M. Busquet, le co-
mique désopilant qui paraît en intermède 
dans un répertoire entièrement nouveau. 
Trois heure* de spectacle. Louez vos places ; 
c'est prudent Location sans supplément. 
.Jéléuto. M, Salle chauffée. 

SAINT-PROJET-ClrVÉMA. 
« La Guerre ». Sept cents mètres d'iinpras» 

sionnantes vues prises récemment sur le* 
champs de bataille seront offertes au pu-
blic aux deux grandes matinées de demain 
dimanche. Par ordre de la censure, certai-
nes des opérations de guerre projetées sua 
l'écran ne menttoninieront aucune indica-
tion de lieu. 

Les rmarquables flims « la Tour du Dia-
ble », « la Bourse ou la Vie », et diverses co-
médies joyeuses cccopïéteronit un long spec-
tacle pour lequel il sera, prudent de retenis 
ses places sans supplément de prix. Télé-
phone 30.77. 

ÉTOILE-PALACE 
Samedi soir : « Rêve d'Opium » et « le Speo 

tre de la Jalousie », drames, trois parties; co-
médies comiques, etc. Dimanche 7, matinées 
à 2 h. 30 et 4 h. 30; soirée à 8 h. 30. 

Amerieaii-jL-arlc Sltating 
Dimanche, la piste on plein air, 61 le temps 

est favorable, recevra la loule considérable) 
des abonnés. Le park, avec ses attractions di< 
verses, offrira une agréable promenade à tous» 
Tous les soirs, apéritlf-skating. 

ET-A-T CIVIL 
DECES du 6 mars. 

Marguerite Martel, 14 ans, allées des Pins, 2bis. 
Mme Gazel, 38 ans, rue Saint-Simfin-Stock, 7 bis. 
Jacques Fouilhac, 48 ans, rue d'Ornano, 195. 
Veuve Boucaud. 73 ans, rue de la Rousselle, 80. 
Jean Ledoux, 79 ans, rue Mondenard, 79 bis. 
Alexandre Breau-Ramus, 79 ains, allées Da* 

raour 54. 
Décès militaire. 

PauJ Clanet, 28 ans. de Lanclanet <Arîeg«L 

CONVOIS FUNEBRES du 7 mars. 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, veuve E. Benquey, 24, rS* 
de Lavaud. 

St-Bruno : 9 h., M. L. Fouilhac, 195, rue d'Or-
nano. — 3 h. 30, Mlle Merchadou, 33, rue Che-
valier. 

St-Paul ; 9 h,, veuve E. Boucaud, 80, rue de lai 
Rousselle. 

St-Ferdinand : 1 h. 45, Mlle Bernateau, 56, rue 
du Temps-Passé. 

St-Nicolas : 2 h., M. Domeo, 45, rue de Bègles* 
— 4 h.. M. Sajoux, 251, cours de Bayonne. 

St-Augustin : 3 h. 30, Mme Gazei, 7 bis, rn# 
Saint-Simon-Stock. 

St-Victor : 4 h., veuve Malapl-ate, 125, rue Mon-
neyra. 

Convois militaires : 
7 h. 30, M E. Fin. 160, rue Saint-Genès, hôpiteU. 

temporaire 8. 
8 h., M. Combes, hôpital militaire, rue Saint-

Nicolas. 
10 h. 30, M. A. Dufau, hôpital temporaire Bl. 

rue de la Crcix-Blanche. 
7 h. 30, M. Clanet, hospice PellegrUi. 
4 h., M. Gachies, hospice Pellegrin. 

Autres convois : 
9 h., veuve Lanodx, hospice Pellegrin. 
2 h. 30, Mme Labadie, hôpital Saint-André. 

M™ veuve Louis 
Fouilhac, Mil" Hen-

riette et Marcelle Fouilhac, M. Henri Fouilhac, 
M. et Mme Gaston Gai'gnebet, née Fouilhac, et 
leurs enfants; M et Mms Jacques Fouilhac e« 
leurs enfants, M«» veuve Gaignebet, M. et Mm» 
J. Nueffer et leurs enfants, M. et Mme A. GaU 
gnebet et leurs enfants et les familles Auge» 
let, Cassagne, Vinturoux, Cortès, Danos, Las-
cous, Cabarrouy, Duclos, Maisonneuve, Blouin, 
Gaignebet, Malvoisin, Pécot et Expert prien* 
leurs amis et connaissances de leurfairel'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Louis FOUILHAC. 
leur époux, père, frère, beau-frère, gendre, on-
cle, neveu, cousin et ami, qu! auront lieu 14 
dimanche 7 courant dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire, 195, rue d'Ornano, d'où loi 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Le Syndicat des entrepreneurs-transporteurs 
et camionneurs prie les membres de la Société 
de vouloir bien assister aux obsèques de laui* 
confrère 

M. Louis FOUILHAC, 

M. Gaston de Là» 
garde, professeur 

au lycée de Poitiers, Mmo G. de Lagarde et leur* 
enfants; les familles de Lagarde, Macé et Bou-
caud prient leurs amis et connaissances dei 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèquesde( 

Mm« veuve Chartes BOUCAUD, 
née SALLENAVE, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœuf, 
et tante, qui auront lieu le 7 mars 1015 en l'é-
glise Saint-Paul. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
de la Rousselle, 80, à huit heures et demie* 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures* 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl. c. AUace-LorfaUit, 

CONVOI mmm M. et Mme Dussu-
mier-Latour et leufl 

fille, M. et M»>s de Helly et leurs enfants, M"« 
Consterdine, les familles Consterdine, Coopen 
et Frossard ont la. douleur d'informer: leura 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne de 
M«"> Edouard NAIRAG, née CONSTERDINE, 
et les prient de leur faire l'honneur d'assister; 
à la levée de corps, qui aura lieu le climancha 
7 courant, à deux heures et demie, rue Lahar-
pe, 48, Bouscat. L'inhumation aura lieu à Paui 
le lundi 8 courant, â une heure et demie. 

On se réunira a une heure à la porte 
cimetière. 
Pomv. funèbres générales (service du Bouscat), 

CONVOI FUNÈBRE 
Mme -veuve Sajoux ei 
les familles H. Sa, 

joox, Cagnac, Fargues, de Béchade et Laquey-
rerle prient leurs amis et connaissances de leur1, 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. F. SAJOUX, 
qui auront lieu le dimanche 7 courant dans 
l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira, à trois heures et demie, à lal 
maison mortuaire, 251, cours de Bayonne, d'où, 
le convoi funèbre partira à quatre heures. 

CONVOI FUNÈBRE &n.t ÎS 
Canal et leur famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister! 
aux obsèques ae 

H ' JMarie-Maue-teiiie CANAL, 
leur fille, sœur et parente, qui auront lieu lai 
lundi 8 courant en l'église_ Saint-Bruno. 

On se réunira h la maison mortuaire, 90, ruai 
de Soissons, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.. 

L'inhumation aura lieu à Toulouse le 10 mars. 

AVIS OE DÉCÈS ET 1ESSE 
Mme veuve Fischer, M. et Mmo Louis Fischer», 

M. et Mme Léon Fischer et leurs enfants, M. ei 
Mme Edmond Tell et leurs enfants et leurs fa-
milles ont la douleur de vous faire part de lai 
mort glorieuse de 

M. Séranhin-t<ean-Lou!s FISCHER, 
capitaine au 173e d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 14 février 1915, 
à l'âge de trente-quatre ans, 

leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle et cou-
sin, et les informent qu'une messe sera ditaj 
mercredi 10 mars, à neuf heures, à l'église 
Sa!nte-Marie-La Bastide 

AVIS DE DÉCÈS onl u«r<£ïïiïï 
part à leurs amis et connaissances du décès d« 

Fernand FAUVEL, 
Soldat-Réserviste au 7o Colonial, 

Tombé au Champ d'Honneur, le 5 février 1915* 
à l'âge de 30 ans. 

AVIS DE DÉGÈS ET MESSE ' 
M. et Mme Bergeal et leurs familles ont lé 

douleur de vous faire part du décès de 
René BERGEAL, 

Soldat au 57e d'Infanterie, 
Tombé au Champ d'Honneur, à l'âge de 19 ans» 

Une messe sera dite le lundi 8 mars, à dix! 
heures, dans l'église Saint-Nicolas. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Alphonse Grézy, U. et Mme Gabriel GrézJn 

et leur fils, M. et M>B Marcel Bénard et leurs 
enfants, M. et Mme André Grézy et leurs en-
fants, Ma» Anne Grézy, MM. Armand, Alfred 
et Albert Grézy, M. et Mme E. Fauché et leura 
enfants, Mme veuve G. Fauché, M. et Mme Amé-
dée Fauché, Mme veuve Grézy, Mme veuve Mer-
cier, ses enfants et petits-enfants, les famil-
les docteur Bène (de Bagnères-de-Bigorre), Bé-
nard, Ratoin (de Libourne) remercient - bien1 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M<»e Alphonse GRÉZY, née FAUCHÉ 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse! 
circonstance, et les Informent que la messe 
qui sera dite, à dix heures, le lundi 8 courant, 
dans l'église Notre-Dame, sera offerte pour la 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
pompes funèbres générales, lîl, c Alsace-Lorrain^ 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Marque, les familles Jocardès, 

Marque, Dolôao, Dizaute-Lacoste, Samie, Beok-
Castillou et Crespy remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme yeuve Emile DIZAUTE-LACOSTE, 
et les Informent qu'une messe sera dite M 
mercredi 10 mars, à dix heures, en l'églisei 
Sainte-Eulalie, pour le repos do son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Descombes, Bartot, Duran,_Ba» 

barm et Bert remercient bien stnc&Tement las 
personnes qui leur ont tait l'honneur d'assis* 
ter aux obsèques de 

Mme veuve Alphonse BARBARIN, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des matio 
ques de sympathie et les informent qu'uni 
messe sera dite le mardi 9 courant, à dix he#< 
rss. en réalise sa-MuFaKUOAnOs 



T Société belge de Bienfaisance 
du Sud-Ouest 

T.e (Comité ayant eu à cœur de s'assurer lé 
ocmcours dos grandes vedettes, la manifes-
tation annoîDcee pour le }2 mars à l'Alham-
t>ra est renvoyée irrévocablement au mardi 
Hoir 16 mars. 

» 
Certificat d* Aptitude pédagogique 

ùsïè des candljdats admis à subir les épreu-
ves pratiques et orales (session de 1915) : 

Instituteurs : MM. Bezon, soldat, ancien 
■professeur au collège de l'Alliance française 
e. Valence; CaiStatng, stagiaire à-Gujan-Mes-
tras. 

Institutrices ; Mrrses Albert, stagiaire àLart-
Biras; Aymen, institutrice privée à Bor-
deaux; Bidot, stagiaire chargée d'école à, 
Bassens; Bonzon, stagiaire chargée d'école 
fe. Daubèze; Catalan,, stagiaire à Reignac; 
«:ornu-Mercier, instatutrice privée à "Saint-
Cicrrnain-d'Esteuil ; Cot, stagiaire à Cars; 
Jiarsses, institutrice privée à Bordeaux; Du-
ïiarry, stagiaire cttargée d'école à, Carcans; 
jGarlépuy, stagiaire A Macau ; Goul,' stagiaire 
«. (Jalgon'; Goupil, stagiaire à Bazas; Hairon, 
stagiaire à Ludon ; Lalande, stagiaire à St-
Seurin-de-Cadourne ; Large, institutrice pri-
vée à Bourg; Lavallette> stagiaire chargée 
d'école à Salles (Bilos) ; Milliet, intérimaire 
ft Bègles (La Raze), école de garçons; Pujol, 
intérimaire à Bègles (mairieX, école de gar-
çons; Ridiez, stagiaire , chargée d'école à 
Cours-de-Mônségur; Vergée, institutrice pri-
vée à Bordeaux. 

La Guerre commerciale 
Exposition-Musée (13, cours Tourny) 

C'est à dater d'aujourd'hui QJIKÎ commence 
la dernière semaine de cette utile manifes-
tatjan, la première en France. 

Déjà le Comité des concours de province 
a pris ses dispositions dans'urne autre ville 
■pour continuer sou œuvre dépuration des 
produite boches à boycotter fet de vulgari-
sation de nos produits français. 

Pensant aussi à la décentralisation de 
notre industrie et à l'avenir de notre com-
merce, il prépare un important échantillon-
nage des produits bordelais pour figurer à 
3'exposition industrielle que le ministère bri-
tannique organise à Londres du 30 au 22 
mai prochain. 

Déjà tous les renseignememts sont fournis 
»u commissariat général du (t. C. P. (7, cours 
Tourny) ou à l'Exposition - Musée, à Bor-
deaux. 

Aujourd'hui dimanche, dos causeries se-
ront faites d'heure en heure u. partir de dix 
heures du matin, , sur les produits et indus-
tries boches à.boycotter, ainsi', que des expli-
cations sur les produits français et 'alliés 
exposés. 

À quatre heures et demie, conférence. 

U PETITE SISOHDE 

Préparation militaire 
La Société de P. M. la Ligne girondine tnvi-

te tons les jeunes gens de la classe 1917, qui va 
êtfe recensée, à venir se faire inscrire pour 
•cuivre les cours de préparation militaire, 'qui 
ont Heu les lundis, mardis,, mercredis, vendre-
dis et samedis, au local de la Ligne. 14, rue 
Lacornée, de huit heures et demie a dix heu-
res du soir. ' 

Tous les dimanches, tir au fusil de guerre, 
levés de topographie et lecture de la carte sur 

Tous les soirs, tir à la carabine Lebel. 

Pharmacies ouvertes le 7 Mars 
Cours Baigne rte, F,ue Lagrange,_2. 

Rue Fondaudège, 39. — Rue Esprit-des-Lois, 18. 
— Bue Margaux, 31. — Rue du Palais-Gallien, lb. 
— Allées Damour, 10. — Rue Dauphine, 35. — 
Chemin d'Ares, 36. — Rue Jean-Burguet, SI. — 
Rue Saint-Genès, 68. -- Rue Gasipard-Philippe, 
S? — Cours de Toulouse, OS'. — Cours Saint-
Jean* 206- — Quai des Salinières, 22. — Cours de 
Touilouse, 414. — Rue Paulin, 10. — Boulevard 
de Caudéran, 103. — Cours Victor-Hugo, à BÈ-
gles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 36. — Bou-
levard Antoine-Gautier, 100. — Avenue Thlers, 1. 

Çôflmonica1îoiis,^SgnseîpBinfiîits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

SOCIETE DES COMPAGNONS ET ASPI-
RANTS CORDONNIERS - BOTTIERS DU DE-
VOIR. -■■ Les sociétaires sont .priés d'assister^ 
* la réunion- trimestrielle qui. aura lieu lundi 
* mar3 courant, à huit heures et demie du 
eôirs cher la Mère, rue Verteuil. 3. — Tous les 
cordonniers-bottiers désireux de donner leur 
adhésion pourront y assister. 

Les Sports à Bordeaux 
MATCH REVANCHE. —, Rappelons que di-

JTIMI, lie se disputera sur le ground de Bour-
rin Se match-revanche entre les deux excel-
lents teams du B. E. C. et du Stade bordelais. 

Lia B. E. C:. voulant venger son échec.de di-
manche dernier, le match promet d'étie des 
plus passionnants. Le sifflet sera tenu par M. 
Ostaliér, qui arbitra la partie de dimanche 
d'une façon impeccable. Le coup d'envoi sera 
sifflé à trois heures. I 

Les équipes deuxièmes des mêmes Clubs se 
rencontreront avant les premières sur le même 
terrain. 

Entrée gratuite. Quête au profit des blessés. 

Au Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat a rejeté la .requête de 

l'abbé Décès, desservant de Samt-Leger-de 
Balsan, contre : ., ■■„,.„ 

1" Une délibération du Conseil municipal en 
date du 11 février 1913 relative à la location 
du presbytèrè; „, 

2° Un arrêté du préfet de la Gironde en date 
du 13 février 1912 approuvant cette delibéra-

3»,'Un arrête du maire en date àu 16 février 
1912 enjoignant au requérant de quitter le 
nresbvlère.  • 

Le Tourne 
FOOTBiLL ASSOCIATION. — Dimanche 7 

courant, l'équipe première du Club athlétique 
Langolran et Le Tourne recevra sur son ter-
rain, dans un match amical, l'équipe corres-
pondante de Saint-Nicolas-Jeunesse. 

Coup d'envoi à quatorze heures trente. Ar-
bitrage de M. René Lespine. 

Ambarès 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche der-

nier, par un soleil splendide et devant une 
nombreuse assistance, s'est déroulé un match 
nui mettait aux prises les équipes premières 
de l'Union sportive ambaréslenne et de la 
Grosso - Cloche 

La partie, toute de jeu ouvert, tut extrême-
ment plaisante, et resta longtemps indécise. 
Cependant, en deuxième mi-temps, Ambarès 
parvint à marquer un but, et s'assura l'avan-
tage. 

La. Grosse - Cloche joua aven entrain et avec 
un brio vraiment remarquable. Quant à Am-
barès. tous les joueurs sont à féliciter pour 
leur jeu. qui s'est sensiblement amélioré et 
leur, permet d'espérer de nouvelles victoires. 

Excellent arbitrage de M. Maurice Boyer. 
. Aujourd'hui dimanche aura lieu un match 

entre l'Union sportive arnbarésienne et l'é-
quipe première du Stade lycéen Université-
Club. 

Belle partie en perspective qui, espérons-le, 
sera favorisêepar le beau temps 

Arcachon 
Un Foyer pour les Soidats 

des Régions envahies 
La liste n'est pas close des misères de la 

guerre qui demeurent sans soulagement, non 
point faute de dévouement, mais parce qu'i-
gnorées. 

. Nous sommés au-dessous de la vérité en 
disant que 10 % des soldats hospitalisés dans 
nos formations sanitaires pour les convales-
cents doivent être dirigés directement sur 
les dépôts, dès que guéris. 

Appartenant aux régions envahies, il leur 
est impossible d'aller passer au sein de leur 
famille les quelques jours de permission, 
pourtant bien gagnées, dont bénéficient leurs 
camarades plus heureux. 

Ne sernbfe-t-il pas nécessaire d'offrir le 
réconfort matériel et moral de l'hospitalité 
familiale à nos chers et glorieux blesses qui 
eh sont sevrés 1 

C'est dans ce but., que la Société d'assis-
tance maternelle d'Arcachon,-dont le siège 
est à la Pouponnière, boulevard Deganne, 
vient de créer, sous l'heureuse inspiration de 
M. le docteur Pecker, médecin-chef de l'hô-
pital du Casino de la Forêt, l'Œuvre du foyer 
pour les soldats des régions envahies. 

Il est indispensable que les familles ri-
ches ou simplement aisées ouvrent large-
ment leurs portes à tous nos braves et les 
accueillent à leur table. Elles apaiseront les 
angoisses des familles ruinées et désolées, 
en honorant et en agrandissant les leurs. 

Deux hôpitaux pour convalescents exis-
tent à Arcachon, au Casino de la Plage et au 
Casino de la Forêt. A leur sortie de ces hô-
pitaux, les soldats qui ont un foyer le re-
joignent directement pour sept jours. Quant 
aux autres — ceux dont les régions sont en-
vahies — ils en sont réduits à réintégrer le 
dépôt de leur régiment. 

Êti bienl.il s'agit de trouver à Arcachon, 
des familles qui accueilleront à leur foyer, 
pendant la durée de leur permission, ceux 
qui ont sacrifié leurs biens, leur famille et 
leur santé au salut de la Patrie. 

La Société d'assistance maternelle d'Arca-
chon veut bien se charger de centraliser les 
offres qui seront faites par les familles. Nous 
sommes convaincu que chacune d'elles se 
fera un devoir de recevoir affectueusement 
pendant sept jours, à leur sortie des Casinos 
de la Plage et de la Forêt, un ou plusieurs 
soldats des régions envahies et leur diront : 
«Soyez les bienvenus vous tous, soldats du 
droit et de la justice'! » 

Telle doit être l'inscription de notre dra-
peau de solidarité nationale, largement dé-
ployée à l'entrée de nos demeures hospita-
lières. . 

Les inscriptions sont reçues à la Poupon-
nière, boulevard Deganne. 

Le Gala du 7 mars 
Nous voici aù jour de la grande manifes-

tation artistique organisée, ainsi que nous 
l'avons déjà annoncé, aû profit d'artistes ré-
fugiés à Arcachon, avec le gracieux con-
cours de Mlle Alice Kervan, Mlle Lapelle-
trie. M. René Lapelletrie, M. Fernand Al-
manz, dtÉrectetiir de la "scène de l'Opéra 

royal Covent-Garden, de Londres, et du cé-
lèbre pianiste Joseph Thfbaud. 

La municipalité d'Arcachon, désireuse de 
«'associer à la bonne œuvre entreprise en 
faveur de M. et Mme Razigade, Mme Dau-
ville, Mlle Hyacinthe, etc., n'a pas hésité 
a accorder son précieux patronage à la 
matinée de gala du 7 mars au Grand-Théâ-
tre. 

Le.programme vraiment unique qui a été 
établi a permis de placer déjà un grand 
nombre de billets et il est à craindre que 
la salle ne soit trop petite pour donner satis-
faction à toutes les demandes. 

Depuis vendredi matin, la location est ou-
verte,- sans augmentation de prix, chez Mme 
Lat&ppy.r au Grand-Théâtre. 

A ajouter au programme, déjà publié, une 
délicieuse poésie de M. Max Viterbo, « Chan-
tons quand même », qui sera débitée par 
Mme Louise Dauville, du théâtre Sarah-
Bernhardt. 

Voici le prix des places : fauteuils d'or-
i chestre, premier rang des premières gale-J ries, 4 fr. : deuxième et'troisième rangs des 

premières galeries, 3 fr. ; parterre, 2 fr. ; 
deuxièmes galeries. 1 fr. 

Les dames occupant des places de fau-
teuil d'orchestre «ont priées de déposer leur 
chapeau au vestiaire. 

EXCELLENT CHOIX. — Nous apprenons 
que M. Razigade, de l'Opéra-Comique, vient 
d'être désigné pour conduire l'orchestre à 
la représentation qui sera offerte mardi pro-
chain 9 mars, au Théâtre-Français de Bor-
deaux, en l'honneur des Garibaldiens, et sous 
la présidence du général Garibaldi. 

Cet excellent choix est un hommage rendu 
à la valeur artistique, connue de tous, de M. 
Razigade. 

Cézac 
JOURNEE DU 75. — Cette journée a pro-

duit la somme de 119 fr. 60. M. le Préfet, en 
accusant réception, prie le maire de transmet-
tre aux donateurs l'expression de toute sa 
gratitude. N'oublions pas nos très dévouées 
quêteuses, Mlles Baronnet, Roy, Eymas, 
Boyer, Manon, Marchand, .Toyat, Casteret, 
Cheron, Fongerouse, Charbonnier, Michaud, 
Babin, Mauricette Meyuard, Eglantine Cavi-
srnac, Chauvin et Moquet, qui ont bien vou-
lu se charger de la vente des insigne de notre 
merveilleux 75. 

Libourne 
Au Progrès 

Maison CHARLES, 4, pl. de l'HÔtelde-Ville 
CORSETS sur mesure et CORSETS tout fart 

autrefois réformé, mais le sentiment de son 
devoir de Français, le dévouement à la pa-
trie, furent plus forts que les conseils de la 
prudence et il partit vaillamment au front. 

» Là, il fit héroïquement son devoir, mais sa 
santé ne résista pas longtemps aux incroya-
bles privations, aux efforts héroïques qu'il 
fallait faire tous les jours et toutes les nuits. 

» Il tomba gravement malade, et c'est cette 
maladie qui, de sa main cruelle, l'arrache 
aujourd'hui à ses parente et à ses amis. 

• L'inxorable destin prive la France d un 
de ses enfants les meilleurs, et cette jeune 
veuve et son enfant de leur soutien naturel 
et légitime. » 

Daubèze 
POUR LES BLESSES. — Contrairement à 

ce qu'il a été dit. Ta tombola organisée à l'e-
colo est autorisée par arrêté sous-préfectoral 
du 25 février 1915. 

la vente des billets continue activement 
Tirage te 5 avril, à l'issue du concert. 

Langron 
CINEMA PATIÎE. ~ Aujourd'hui dimanche, 

ft trois heures et demie, le Cinéma Pathé don-
nera une représentation au profit des blessés, 
avec un programme sensationnel et inédit. 

DORDQGNE 

POUR NOS ...OLaATS. — 11 a été versé au 
profit de la Croix-Rouge de Libourne, par 
les soins de M. Pîiilippe Couture, 612 fr 50, 
montant des bénéfices réalisés lors du con-

j cert donné au Jardin d'Eté, le 21 février. 
I Nous remercions et félicitons les organi-

sateuio de cette belle manifestation artisti-
que et patriotique, MM. Meynier, Couture, 
Raby, ainsi que toutes les personnes qui ont 
prêté leur concours en vue de l'organisation 
de cette matinée dont le succès a été com-
plet. 

PHARMACIES. — Seront ouvertes diman-
che les pharmacies Loustauneau et Verdier. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, de 
deux heures et demie à six heures, deux 
igrandes matinées à prix réduits, avec entrée 
permanente Au programme figurent : un su-
perbe film dramatique russe en deux parties, 
Ia'Trolka; une bonne comédie, la Rose blan-
che, etc. 

Le soir, à huit heures trois quarts, soirée ex-
traordinaire. Au programme : une bonne co-
médie de Prinoe, la Petite Chapelière, en deux 
parties; un superbe drame, le Rachat du 
Passé. 

La quête pour l'Œuvre du Tricot du Soldat 
a produit à ce jour la somme de 543 fr. 25. 

CAFE DE L'ORIiENT. — Dimanche, matinée 
de famille à cinq heures. Le soir à sept heures, 
nouvelle séance cinématographique. 

Les Artigrues-de-Lussac 
OBSEQUES D'UN BRAVE. — Le 4 mars, la 

commune des Artigues-de-Lussac conduisait 
à sa dernière demeure 11m de ces enfants, 
André Denis, âgé de vingt-neuf ans, engagé 
volontaire pour la durée de la guerre, soldat 
au 31e de ligne. Atteint d'une terrible mala-
die, le malheureux a succombé à l'hôpital de 
Libourne le 2 mars. 

Un certain nombre de militaires blessés, 
mais pouvant marché, accompagnait le cor-
tège. 

Sur la tombe, M. Barreau, adjoint, faisant 
fonction de maire, a prononcé un discours, 
dont voici un pasage : 

« André Denis, inspiré par son amour pour 
la France, obéit aux élans de son cœur en un 
moment où le pays était brusquement as-
sailli. 

» II s'engagea comme soldat, afin de faire 
comme tant d'autres, tout son devoir de bon 
citoyen et de bon français. 

11l aurait pu rester au milieu des siens et 
se tenir à l'abri du danger, car il avait été 

BERGERAC 
CONFERENCE WILMOTTE. — La confé-

rence de M. Wilmotte, professeur aux Uni-
versités de Liège et de Bordeaux, et qui vient 
de se faire entendre en Italie, nous vaudra, 
la venue, dans notre ville, de Mlle Adrienne 
Reer, de l'Odéon, où elle a créé plusieurs rô-
les, et qui, engagée au théâtre du Parc, à 
Bruxelles, y obtint le plus grand succès. 

Mlle Adrienne Beer illustrera la conférence 
de récitations empruntées aux écrivains bel-
ges, et dont l'œuvre se rapporte au sujet 
traité : « La Belgique héroïque. » 

Projections lumineuses : monuments, vil-
les belges avant et après le passage des bar-
bares. 

CONSEIL MUNICIPAL. - Séance du 3 
mars. 

Le procès-verbal de la dernière séance a 
été adopté sans observations. 

Le Conseil approuva} Rachat d'un terrain 
pour ragrandtssemeÈÇ? Ob cimetière et la 
construction da mur de clôture. 

Le Conseil a.votc un crédit de 820 fr. pour 
rachat d'une échelle de sauvetage, et déci-
de, en votant les crédits nécessairse, de 
faire procéder de. suite aux travaux desti-
nés à parer aux inondations. 

Le Conseil approuve un rapport de .la 
commission des travaux publics au sujet de 
modifications à apporter à l'alignement de 
la rue Caiteffiaiuvè. 

Le Conseil ratifie la, vente au prix de 
150 fr. de six arbres abattus au Jardin-Pu-
blic. : 

Diverses demandes d'emoloyés d'octroi et 
du gérant de la. recette auxiliaire des postes 
du faubourg sont envoyées à la. eonlmisision 
des finances. 

Sur une question de M. Giraudel, le mai-
re indique qu'il s est préoccupé d'un projet 
de détail des dépôts des 1.08e et 56e territo-
rial pour Mareull, qu'il a fait des démar-
ches auprès de l'autorité militaire. 

M. Chassagne propose de donner une gra-
tification aux agents de police et aux gar-
des. Cette proposition n'est nas adoptée 

. En fin de séance, le Conseil, apprenant .la 
mort du lieutenant-oalonel Tavero, a adres-
sé à M. Tavero, sous-préfet, et aux famiïïes 
de ceux qui sont tombés au champ d'hon-
neur, un souvenir ému et ses condoléances. 

Le Conseil s'est ensuite réuni en courte 
séance. 

CONVOI DE BLESSES. — Vendredi matin, 
est arrivé en gare de Bergerac un train sa-
nitaire de 65 blessés. 

VOL. — Dans la eorfimune de Saint-Vi-
vien, des Malfaiteurs, encore inconnus, se 
sont introdoialte avec escalade, dans la mai-
son de la dame Bordas et ont enlevé 75 fr. 
Les voleurs ont opéré en pleine nuit. 

M. Alexandre Artigue a été, en outre, pro-
posé pour la médaille militaire. 

— Un autre de nos compatriotes, le ser-
gent Bémi Barrau, fils du gérant de la Bou-
langerie coopérative de Tarbes, avenue Ber-
trand-Barrère, sergent au 5e tirailleurs al-
gériens, s'est également brillamment con-
duit sur le champ de bataille. Il est inscrit 
au tableau de la médaille militaire pour 
prendre rang le 7 février 1915. La citation 
dit: 

t Pendant le combat du 28 janvier, se trou-
vant dans une situation très critique avec 
une dizaine d'homme6, a résisté pendant 
sept heures avec une ténacité et un sang-
froid remarquables. 

» A été blessé d'une balle à la joue gou-
che. » 

Nos bien sincères félicitations à ces bra-
ves et à leur famille. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale da 6 Mars 
Le temps est généralement couvert et un peu 

pluvieux sur 1 ouest de l'-Europe, ainsi qu'en 
Algérie. Il neige à Pétrograd et au Pvfy de 
Dôme. 

En France, on a recueilli, ce matin. 5 "i" d'eau 
au Puv de Dôme, 1 à Nantes, au Havre et à 
Paris. II a bruiné à Beifort et Calais. On signa-
le des brouillards sur la côte de Brest â Bor-
deaux. 

La température est relat:"«ment élevée sur 
l'ouest du continent; elle r.^te basse dans le 
nord-est. A sept heures; on notait — 13 à Pétro-
grad, -,2 à Copenhague, 5 à Genève, 6 à Ma-
drid et Beifort, 7 à Dunkerque, à Clermont-
Ferrand et Toulouse, 8 à Brest et Biarritz, 9 à 
Nancy et Paris, 10 à Marseille, Palerme et Al-
ger. 13 à Oran et dans les stations élevées, 2 au 
mont Mounier, 1 au fort de Servance, 0 au Puy 
do Dôme. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

NOS BRAVES. - Netre. compatriote M. 
Alexandre Artigue, avocat à Paris, dont la 
famille habite rue du TV-Septembre, à Tar-
bes, s'est couvert de gloire, ainsi qu'en té-
moigne la citation à l'ordre du jour sui-
vante qui relate son exploit : 

« Le caporal-fourrier Alexandre Artigue, 
du 44e colonial, le 24 octobre, ayant.vu trois 
soldats commandés successivement pour 
porter un ordre tomber, en sortant de la 
tranchée, morts ou blessés, sous un feu vio-
lent, s'est offert spontanément pour commu-
niquer l'ordre et a heur su sera ènt rempli sa 
mission. » 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE OE PREMIERE MAIN 

du 6 mars. 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : ire qualité, 

les 100 kilos, 220 à 240 fr.: 2e qualité, 200 à 220 
francs; 3e qualité, 180 h 200 fr. — Périgord ou 
Basque, les 100 kilos, 200 à 220 fr.; 2e qualité, 
180 à 190 fr.; 3e qualité, 160 à 170 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 60 à 1 fr. 75. 

Coquillages: — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 
50 à 7 fr. ; gravettes, le cent, 1 fr. 50 à 3 fr. ; 
portugaises, le cent, 1 fr. 25 a 2 fr. 50; moules, 
le colis, 7 à U fr. ; palourdes, le colis, 5 à 6 fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
190 à 200 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
82 à 84 fr. ; Nord et marques similaires, 80 à 
82 fr. 

Poissons d'eau douce. — Assèges, l fr. a 
1 fr. 10;- brochets, le kilo, 2. fr. 50 à 2 fr. 75; 
saumon frais, le kilo, 4 fr. 50 à 5 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 215 à 230 
francs; dindes gros, les 100 kilos, 210 à 220 fr. ; 
dindonneaux, les 100 kilos, 220 à 240 fr.; pi-
geons fuyards, les vingt, 12 à 17 fr. ; gras, fes 
vingt. 24 à 27 fr. ; moyens, les vingt. 60 à 80 fr. ; 
poules et coqs les 100 kilos, 190 à 200 fr. ; pou-
lets, les 100 kilos, 290 à 340 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, 0 fr. 60 à 
1 fr. 20; choux-fleurs du pays, la douzaine, 
2 à 10 fr.; choux de Bruxelles, le kilo, 70 à 
75 c; choux pommés, la douzaine, 2 à 4 fr.; 
céleri, le paquet, 0 fr. 40 à 1 fr. 50; chicorée, 
la douzaine, 0 fr. 40 à 1 fr. 10; cresson, la dou-
zaine, 1 fr. à 1' fr. 20; carottes, le paquet, 0 fr. 
20 à 1 fr.; éplnards, la douzaine. 1 fr. à 1 fr. 
50; laitues, la douzaine. 0 fr. 35 à 1 fr. 50; na-
vets, la douzaine, 15 à 40 c. ; oseille, la douzai-
ne, 35 à 50 e. ; pommes de terre vieilles, les 
100 kilos, 10 & 15 fr. ; Algérie nouvelles, 45 à 
50 fr.; raves, la douzaine. 29 <1 70 c.; salsifis, 
le paquet. 0 fr. 50 à 1 fr. 

MARCHES AUX METAUX 
* (Cote officielle des Métaux à Paru) 

Paris, 6 mars. 
Cuivre. - En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 193 fr. oO; en lingots 
propre au laiton, Uvraison Havre ou Rouen, 
193 fr. 50; en cathode*, livraison Havre ou 
Rouen, 193 fr. 50. ■ ■'•; ' ' 

Etain. — Détroits, livraison havre,_o0Û fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Pans, man-
que. 

Plomb, marque ordinaire, livraison Havre 
ou Rouen, 63 fr.; livraison Paris, 63 fr. 50. 

Zinc, bonne marque,, livraison Havre ou 
Paris, 135 fr.; extra pur, 182 fr. 

Londres. 5 mars. 
Cuivre. — Disponible, 63 llv. 12 sh. 6 d; à trois 

mois, 64 liv;. best selected, 70 liv. 15 sh. 
Etain. — Disponible, 1S-1 liv.; a trois mois, 

163 llv. 
Plomb. — Disponible, 20 liv. 7 sh. S d. 
Zinc. — Disponible, 44 liv. 10 ah. 
Antimoine. — Disponible, de 74 à 77 liv. 
Fer. — Disponible, 57 liv. 2 sh.; à trois mois, 

57 liv. 6 sh. 
MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 5 mars. 
Blés. — Marché faible. — Ventes du jour, 

2,000 hectolitres. 
Bladettes et blés fins supérieurs, de 26 fr. 

à 26 fr. 50; bladettes et blés bonne qualité, de 
25 fr. 50 à 26 fr. Le tout les 80 kilos. 

Seigle, de 20 fr. a 20 fr. 50 les 75 kilos ; orge, 
de 14 fr. 30 à 15 fr. les 60 kilos; avoine, de 14 fr. 
A 14 fr. 50 les 50 kilos; maïs blanc, de 16 fr. 50 
à 17 fr. les 75 kilos: haricots, de 45 à 50 fr. 
lMiectolitre; fèves, de 20 ù 21 fr. les 65 kilos: 
vesoes noires, de 15 à 20 fr. les 80 kilos. 

Farines. — Marché faible. — Ventes du iour 
•!O0 baltes. J 

Minot deuxièmes S. S. 55 fr. 50 les 122 kilos 500-
R. G., 22 fr. les 100 kilos; repasses, de 16 à 
17 fr. les 100 kilos; sons, de 16 fr. à 16 fr 50 
les 100 kilos. ' 

Graines fourragères. -■■ Trèfle, de 85 a S0 fr 
les 100 kilos. 

Fourrages. — Sainfoin, première coupe, 5 fr • 
deuxième et troisième coupes, de 4 fr. à 4 fr 25: 

paille de blé, de 3 fr. 25 s fr. 50. Le tout les' 
50 kilos. 

LES BONS PRODUITS FRANÇAIS 
— Envoyé» à nos soldats des cachets de —-

BEATRiX-VALS 
Bouchage Couronne 

Estomac — Foie — Intestins 

TRIBUNAL DE COMMERCE 0E BORDEAUX 
du 6 mars 1915 

Liquidation judiciaire 
Par jugement du 6 mars 1915, rendu sur r* 

quête du débiteur, le Tribunal a déclaré eu 
état de liquidation Judiciaire le sieur AlberS 
Antoine Carrère, mécanicien, demeurant k 
Bordeaux, rue Châteauneuf, 15 et 17. M. Videaa 
est nommé juge-commissaire, et le sieur Tabtw 
teau, arbitre de commerce, liquidateur pro» 
visoire chargé d'assister le débiteur. 

M. DEC H A fiA P, Spécialiste breveté 
Garantit la guérison en quelque* semaine» des 

if 65 KALMÎNE lf85; _i 
— La Botte ce poche (modèle spécial) contenant 6 cachet* — 
L'action en est infaillible oontro la Grippe, la Fièvre, 

les Courbatures, Névralgies et toute- Douleurs. 
3P. MéTADIEB, DOC-T EN PH", TOURS 

3 cuillers par jour de 
Suc Durham 

reconstituent le sang 
appauvri par les 

Blessures, la fatigue 
ou les maladies. 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
U (uînwa uruioe il« la TOUX U0 ans de succès) 

Poudre DELARBRE. 
La Bain. Trois ir. <£<i< UWa ftarmaatJl 
Z. VETTD2X, 10. RM du Regard PARIsJ 

Descentes de Matrices, Varices, 
Varicocèles, Hydrocèles, Obésité, ete. 
»n moyen de ses merveilleux appareils "NORMAL 
breveté S. G.D. G., sens ressort dorsal et sans sous-ooisse. 
PAIEMENT après GUERISON. CONSULTATIONS GMTtJTIBS 

de 9 à 5 heaïes. 
DEMANDER BROCHURE GRATUITE 

4M, DECHAMP. 135.Boui.Mag-enta,Part». 
Angouléme, mercredi 10 i -: {i<i3 poas 

tes, rue de l'Arsenal. 
Limoges, jeudi 11, CentraJ-H. 
Erive, vendredi 12, Termiuus-HôUcl 
Cahoi , samedi 13, hôtel de l'Eurirce. 
Montauuan, dimanche 14, hôtel des 4-fe^i^oa* 

rue Bessières. 
Toulouse, lundi 15 et mardi 16, hôtel dV ' 

Arcades, place du Capitole. 
Agen, mercredi 17, hôtel Terminus, face sai 
Castelsarrasin, jeudi 18, Gr. Hôtel Modem*1 

VïHefranche, vendredi 19, hôtel de France, 
Carcassonne, samedi 20, hôtel du Commerce. 
Castres, dimanche 21, Grand-Hôtel 
Castelnaudary, lundi 22, Gr. Hôt. Notre-Dame, 
Auuh, màr*i 23. Grand Hôtel de France, 
Tarbes, mercredi 24, hôtel Terminus 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 6 mars 1915 

Comptant : 3 % comptant nominatif, 69 90. -
Obligations Ville de Paris 1871-quarts, 101 aSi 
dito 1892. 286; dito 190» Métropolitain 325.'.-
Obligatlons fonc. 1S83, 343; dito 1885 5mes, <îl| 
dito . 189J 363. •- Créd,it lyonnais, 1018. — Pa' 
ns-Lyon-Méditerrariée, obligations fusion nou-
velles 3 %, 3G3. — Midi, obligations 3 % ancien-
nes, 362 50. — Nord, obligations 3 %, 368. — 
Ouest, actions de 500 fr., 743; dito ob..gatiohs 
nouvelles, 370. — Panama, obligations et bons 
à lots, 92. _ Egypte, dette unifiée, 87 50. — Espa-
gne 4 % extérieure, c. 450. 85 25. — Russie con-
solidé Ire et 2e séries, 76 75. — Banque ottoma-
ne, c. de 5 fr., 460. — Nord de l'Espagne, 842. — 
Saragosse, obligations 3 % Ire fcypothèque, 347. 
— Rio-Tinto, 1,495; dito e. de 5 fr., 1,480. — Ville 
de Bordeaux 1881. 486.. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bardeaux 
imprimerie G. GOUNOCILBOV 

me Go'cande, 11. 
$0»£iitnaa rotatives Marinons-

OU 6 3VLAJRS 

BtBUJs on taches 
1/4 derrière, b«« Le K> 

qualité F. 190J2 » 
V4devant, dito 1 70 1 80 
Esquinaut ou 

aloyau 2 » 2Î0 
Caisse t • » » 

Vache bonne 
l" choix 155 1 65 
2» choix 1 40 1 50 
3* choix 1 » 1 10 

Moutons 
1" qualité 2 15 2 30 
2« qualité 1 80 1 80 
3« qualité 1 60 1 70 
Chèvres 1" choix 1 30 1 40 

— SI* choix • 90 1 » 
.Même situation, vente 

Veaux Le K» 
Extra F. 1 80 1 90 
1» qualité 1 60 1 70 
2* qualité 1 50 1 60 
3» qualité I 40 150 
Cu.-Inf.. 2-Sèv. 

et lim. Petits » > > » 
Gros • » » • 
Gers et Tarn-

et-Garonne.. » » > > 
Abat d'abat- Pièce 

tbir complet 14 à 16 fr. 
Abat d'expédi-

tion oomplet 8àl2fr 
Porcs (les 100 kilos) 

1» qualité... 165à 168fr. 
£• qualité... 120 à 130 tr. 
difficile. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 6 mars. 
Sucre blanc, de 57 S 5S fr.; sucre raffiné, 

de 93 fr. à 93 fr. 50. 
Huile de lin, 66 fr. 

PPîODLliTS RÉSINEUX 
Londres. 5 mars. 

Essence de térébenthine — Disponible. 42 sh. 
3 d; avril, 37 sh. 9 d; mai-août. S6 sh. 

Résine. -- Disponible, 11 sh. 3 d. 

3 %, 70. 
3 of'am'ortissab., 73 95. 
3 & libéré, 90 85. 
Maroc 1914, 417. 
Congo lots, 61. 
Egypte unifiée, 88. 
Egypte 3 IA, 76 55. 
Extér., c. de 40, 89 60. 
Extér., c. de 240, 87. 
Extér., c. de 480, 80. 
Russe 1867, 84. 
Russe 1880, 76 40. 
Russe c. Ire et 2e, 76 7a 
Russe 1391, 62 40. 
Russe 1896, 58 80. 
Russe 1906, 91 25. 
Russe 1909, 80 65. 
Russe 4 ih 1914, 1, 86 50. 
Ottoman 1914, 65 25. 
Serbe 1902, 435. 
Serbe 1906, 400. 
Serbe 1913, 72. 
Turc unifié, 6L 
Bque de France, 4,670. 
Bque de Paris, 850. 
Crédit foncier, 670. 
Crédit lyonnais, 1,07a 
Foncier colonial, 90. 
Banque française Rio-

Plata, 201. 
Foncier égyptien. 556. 
Lyon, 1,050. 
Nord, 1,260. 
Orléans. 1,110. 
Ouest, 735. 
Nord d'Espagne, 350. 
Saragosse, :i55. 
Briaïisk ord.. 320. 
Tréfiler, du Havre, 216. 

Usine Rhône priv., 565. 
Rio, gr. c, 1,470. 
Penaroya, 1,205. 
Sosnowice, 800. 
Nord-Sud, 109. 
Omnibus, 410. 
Panama, 100. 
Suez, 4,150. 
Suez fondateurs, 1,765. 
Parisienne dist., 402. 
Electr. de Paris, 407. 
Sels Gemmes, 247. 
Provodnik, 392. 
Ville de Paris 1871, 370. 
Ville do Paris 1875, 494. 
Ville de Paris 1876, 490. 
Ville de Paris 1892, 285. 
Ville de Paris 1898, 330. 
Ville de Paris 1904, 324. 
Ville de Paris 1912, 2'9. 
Foncières 1879, 469. 
Foncières 1883. 841. 
Foncières 188a, 360. 
Foncières 1895, 361. 
Foncières 1903, 395. 
Foncières 1909, 215. 
Foncières 1313 Iib., 4)7. 
Foncières 1913 n. L, «10. 
Fonc. 1913 4 %, 433. 
Communales 
Communales 
Communales 
Communales 
Communales 
Comm. 
Coin m 

430. 

Î43 
50. 

'.879, 
1891, 
1892, 
U99, 
in3«. 

1912 lib., 209 50. 
1912 n. 1., Ï06 50. 

Est 3 »/„ nouveau, 360. 
Grande-Ceinture, 377. 
Fusion anc 361. 
Fusion nouv., 363. i 

Lyon 2 325. 
Midi 3 % anc, 363. 
Midi 3 % nouv., 368. 
Nord 3 % anc, 368. 
Nond 3 % nouv., 369 75. 
Orléans 4 %, 425. 
Orléans 3 % anc, 367. 
Orléans 3 % nouv., 370. 
Orléans 2 336. 
Ouest, 3 % anc, 367. 
Ouest 3 % nouv., 374. 
Nord d'Esp. Ire, 334. 
Saragosse Ire, 345. 
Saragosse 3e, 220. 
Riazan 4 %, 360. 
Est-Oural, 4 %, 388. 
Chant. Loire 5 %, 464. 
Dniéprovienne, 2,365. 
Stiegler, 21. 
Blanzy, 671. 
Nord-d'Alais, 74. 
Catemou ord., 40. 
Suberbie, 181. 
Suberbie part, 54. 
Kinta jouiss.. 135. 
Kinta part. 26s. 
Monaco, 3,750. 
Monaco 5e, 754. 

i Jjrosnyi jpriv., l.VOO. 
i Chmo, 185. 

Crow-Mhies, 102. 
I De Beers ord., 262 

De Beers préf., 313 fO 
East Rand, 36 la. 
Horseshoe, 59. 
Goldfields, 37. 
Lena, 43 50. 
Modderfonteia, llfî. 
Elliot, 80 25. 
Primrose, 18 :,y. • Mrï 
Randmine, 114 50. 
Ray Copper, 84. 
Robinson Deoii. 33. 
Shansi, 19 50. 
Spassky, 61 50. 
S pies, 20. 
Utah Copper, 271. 
Village, 41. 
Balia, 305. , 
Caoutchouc. 60. 
Lianosoff, 353. 
Malacca, 90 50. 
Montacatini, 100. 
Platine, 470. 
Toula, 1,070. 
' i"es, 390. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25,26 à 25,36; New-Torlc. 5,23 1/3 X 

5,28 .1/2; Suisse. 95 1/2 à 97 1/2: Italie, 88 1/2 s 
»0 1/2; Hollande, 2,09 à 2,11; Espagne. 5,14 k 
5,24; Rouble. 2,13 1/2 à 2,28 1/2 

Le marché a été plus calme mais est demeuré 
ferme. Le 3 % est inchangé à 70 fr., mais le 
S 1/2 s'avance à 90,85. Le Turc est en hausse à 
61 fr. Les valeurs industrielles sont fermes. 

I BOÎTES DES TRâNCHÉES Hauteur 0"*3 

LUNDI 8 MARS et jours suivants BORDEAUX J>~ BORDEAUX 

Grande Mise en Vente Annuelle 

I FLEURS - MODES - DENTELLES- RUBANS ! 
OCCASIONS exceptionnelles à enlever de suite 

QUANTITÉS LIMITÉES 

Voir nos Articles de Réclame, Dimanche, dans nos Etalages 

en belle mousseline de laine, rayures et pois nou-
- veauté genre chemisier, col el poignets en Cl jj C 

pique côtelé .^...^ Lajblouse «J* « 
ÇQPO mâroqûYn_àngiais "piissc. forme nouvelle, garnis 
vuka glace et houppe, noir, vert el havane Le sac U «J-o 

ï 'nin nnor> nouveauté et grisailles, pour eos!mnes,#rand 11 Ôfi 
LalUaySo choix de dispositions, larg. 10l>c/in. Le mètre i vU 
PhoneoaTtao eu pure laine, marengo, article d'usage. 11 C f 
bfldUSaBUCS Très belle qualité La paire 1 U« 

MANTEAU-SAC DE C4>L'<:tlA«K 
en usage dans l'armée britannique, 
abri do jour, et de nuit... l(i'50 

IPÈLEBÏNK avec Capuchon, toile 
imperméable : 
Longueur 0»60, 7'RO; 1". Î2'50 

Longueur 1»20, 15'SO 

VESTONS «t PARDESSUS-CA-
POTE, toile imperméable, avec 
C^nuebOEi SIîMichefc : 
Longueur c*?».* %'50;1',1 'î!."îO 
Long' I»2û. I G' 5Q: 1-30. 1S'5U 
ï?F€rlTlrS<F/rTES iiapier toile in-
déchirable, imperméable, garantis 
sant (In froid aux piecU). J'î'o 

FOUGUES Frères -- Ghsussures, Equipements — PAU 
Dépôt Bordeaux, et région . MOTHES Frères. 67. rue des Ajres. Bortax 

XSexsa.a.xxcS.ov Catalogue 

TENANT À LA 3ANTÈ SE IA FAMILLE 

tt demande au c^j/e lé dimanche 

MUSCAT BE FRONTIGNÂN 
fi r IP / CM"** d'/e \>euf au/fienûçiz£ \ 

il exife la iouUiue de 
LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 
MUSCATS NATURELS a FRONTON AN —(HÉR AU LTO 

2e AUIC Mu« Darlon a vendu 
n w la son épicerie - buvette 

'13, rue Delurbe (Bordeaux). Op-
positions reçues bureaux du 
Négociateur, 66, r. de la Devise. 

jA vec 2,000 fr. comptant et bon-
Pi nés garanties, on cède belle 
FpiPCDSC genre parisien, sur 
tr lUCntC goe voie, tenue de-
puis 50 ans par même famille. 
fji Négociateur, 66, r. la Devise. 

!A céder banlieue de 3ordeaux, 
fl point terminus ligne tram, 
fJfiTCI café de plaisance, 
fSW I CI» fêtes, noces, banquets, 
Pasdeporte^.SOOi.facultéd'acJiat. 
te Négociateur, 66, r. la Devise. 

t» M voiturette S HP, 4 cyl., 2 
«r» places. Carraire, Eysines. 

uto limous.à vare.occ.exceptu», 
17, impasse Tanneries, Bordx. 

|BILES 6 HP et mé-
tier à scier deman-

dés. Lafitte, 53, rue Petits-Fossés, 
(Tarbes (Hautès-Pyrénées). 

Occasions « Automobile 
Camions et voitures de toutes 
forces, », rue Poitevin, Bordx. 

Automobiles et Ohars 
Suites et Graisses pr graissage. 
Padiras. 9, place Bourgogne, Bx. 

AUTOMOBILES ?U£M8 
Demande attelage poney. S'adr. 

Hôtel Moderne, rue Buffon. 

~ LAINES ISMÏÈË" 
I, S, 4 bouts. Louis Coulondre. 
Laines filées. Nîmes (Gard). 

RCUTC Propriété près boule-nen I b vard, 10 pièces, terrain 
8,000 ' mètres ; entrée 1,000. rente 
800 fr. Bibes, 44, r. Servandoni. 

A vendre maison à Bordeaux, 
b..état, rapport 1.500 fr. Pour 

renseignem'», écr. R. B. 25. jnal. 

A.. XJI A. G A E 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard.Pleyel, Gaveau. Focké.etc. 
Occ exception, dep. 290 fr. 

Locations depuis 8 fr. par mois. 

POUR NOS HILITAIRES 
Gourdes en peau de bouc, gros 
stock disponible. J. Zubiri. 33, 
rue du Hautoir, Bordeaux. 

A u client march. œufs, caus. 
Wi mobil., 27, r. Leupold, Bx. 

Office Moiiiîïsr 
reconnaissances av. lacil. rachat. 

DIIIAOnC et accessoires, '• DlLLAnUd bandes, draps, 
billes, queues, etc., réparations, 
jeux de société et de sports. 
Henri PRESTABLE. Fabricant, 
24. rue Vital-Caries, Bordeaux. 

PAPIERS PEINTS. Album f». 
Péaoock C». 6, r. Rolland, Bdx. 

j i rmati 3 a 5': vms rumt, 6 a 10' 

' BAS à VARICES 
helle qualité depuis 4 et 5'. 
RARTBE. c.d'Alsnce.8'1. Bordx 

ÂvisaDjamajis™S 
des végétations adénoïdes, de* polypes 
naso-phervTîgiens,' da l'inflammation 
àc* amYgdaîesAo'icfl gra i is VERDIES, r>h*' 

25, me Leon-Say, Talonco (Gironde). 

CHUTE de. CHEVEUX 
|«t BARBE p>rpl»jiiel. 
Notùf qratit.BKÏfrr.ph»-
39. r.MaUbiau.r*aJ*BM. 

2 juin., 2 vaches laitières à vdre, 
propr. Danguilhem, Talence. 

A U jument labour, 12 ans, rue 
■ « Jeniiy - Lépreux, 2S. 

l«r AVIS. Daudanieu.a vendu son 
cabinet, rue Porte-Dijeatix. Opp. 
chez M. David, 42, r. la Devise. 

Cabinet Daudanicu, g. en droit, 
fondateur Syndicat hommes 

d'affaires' de F'rance, 16, rue des 
Trois-Conils. Bordx, plaide Tri-
bunal de commerce, police, paix, 
dirige procès civils, divorce, sé-
paration: biens, accidents, etc., 
successions, actes, baux, ventes, 
Société?, faillites, liquid., arrangt, 
concordat, contentieux, consult. 

CLINIQUES OE BORDEAUX, 10, me Marganx 
Tons les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers, Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et hlonnorrhagio par le 606 et les sérums. 

ON PRlTREtorfofvs^ufèl 
(0isi),pO£sMeic3recett«smfaiuibk | 
pour guérir ÛIABETS U.BL IHE,I 
Cœur, Reins, Foie. etc. et toutes I 
Maladies chroniques, réputées in-
curables. Aucun Régime, rien que I 
des Plantes, GRATIS ET FRANCO, i 
Notice convaincante. — Laboratoire S 
Botanique da l'Abbé HA MON, S 
SUOMCB (Pss-de-Cïlais),fr»ffe«Y 

rtaoa en 

HEfME RBBTïAOTÎ OTAfUlStt SU»BISAIT le 
BANDAGE. Envol A l'essai. Hétbods gratis. 
BST1T0T, 7 bis. r. Eugèie-toiere, Mrii. 

mm INDISPENSABLE AUX ARMÉES 
Tous 10s chers Soldais doivent posséder 

«r La CAPOTB-IJT-BAliBOC en tissu caoutchouté lm-
oerméable, souple, incassable, d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n'ayant rien de commun avec 
toutes les confections parues a ce jour. 

fer La CAPOTE-LIT-BAlirtOl.'. comme l'indique son nom, 
est à deux usages : le jour, protège contre la pluie et le 
froid; mesure l^O de long, avec msnehes, avec capuchon; 
se met sur ia capote. La nuit, se transforme en sac de 
couchage, fermant hermétiquement tout le corps, et lais-
sant malgré tout le mouvement des bras libre. 

Son prix, très minime : 25 fr., franco contre mandat. 
W PfiLERINES à capuchon, en tissu caoutchouté Im-

perméable. En 115 c/m de long,, en 120 c/m de long, 19 fr. 95. 
Franco contre mandat-poste, à la commande. 

wr CUISSARDS en tissu caoutchouté, souple, léger, re-
couvrant complètement jambes et cuisses. Franco par man-
dat-poste, la paire, 10 fr. 

Conditions spéciales pour le gros 

Maison FARET, 69, cours Pasteur/Bordeaux 

SGiaiipe et Miiumaiisies 
La sciatiqué et le rhumatisme, si rebelles aux traitements 

o-dinaires, sont promptemenf soulagés et guéris par le Kephaldol. 
1 " Des milliers de cas sont là pour le prouver, et d'innombrables 
[lettres décrivent l'heureuse surprise et la satisfaction des mala-

des <iui y ont eu recours. .' 
En vente dans toutes les pharmacies et à Paris, 45, rue de 

l'Echiquier, à 4 fr. 30 le tube. 

BiLL'S PHOTO C 

Me DESERCES, avoué à Angou-
léme, dem. principal clerc ou 

clerc au cour' de la procédure. 

A louer chambre meublée avec 
cabinet de toilette, maison parti-
culière, plein centre. ' Ecrire X. 
200, Agence Havas, Bordeaux. 

A LOCER tr. jo!. maison, état 
neuf, jard., rue CVArnouIt. 62. 

Vis. lundi et mercredi, 1 à 4 h. 

A LOUER vide 2« étage, 50 fr. 
par mois, 0, cours Saint-Jean. 

S'y adresser. 

G <i local pr usine d»« env. gare Midi 
ou quais. Ecr. K. 25, Ag. Hav. 

U 1/2 DOUZAINE **• roe Ste-Cetlierlne. BOKDBAex U OOOUUff 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

U 1/2 loto.. 4 fr. : la dooz.. 6 ti. 

SPÉCIALITÉ DE GRANDS PORTRAITS reproduction» 
et directs 

A V.magasin café* torréfiés, thés, 
vanillet, bon rapport (Centre). TÔRAPQ (bur.) rapport 9,000' 

S riyrluO à céder av. garantie. 
Latculade, 17, allées Damour. 

PADIYAUV '">" demande 3,000 UHrl I MUA francs pour peu 
dé temps, garanties et gros bé-
néfices. Ecrire L. 24, Agence 
Havas, Bordeaux. 

MAISON à vdre, rapp. 1,200, 
prix 10,0*0. S'adrcs. 

1, rue Delurbe, 10 à 12 h., 3 à 5. 

TEIUTlIDEEltlC Meublé à eé-I CIN I UlfCnli. der p. centre, 
bénéfice net 4,000 fr., prix 4,500 fr. 
Très CDEnCDIC vin à céder, 
jolie Ci lMCniCc«> mobilisât., 

yt* 100 fr. p. jr, 6 pièc. et jard., 
2,500'. Charobaud, i, r. Hugiu t ie. 

MERCERIE 
S'ad.Chambaud,i,r. Huguérie, Kx. 

OUVRIÈRES ïPécSef sdn^3 
1S5 bis, cours d'Espagne, Bordx! 

Baume Tue-Jlerf Mirija 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX DE DENTS 
Une seule application détruit sans douleur le nerf dentaire. 
C'est la seule et unique préparation guérissant les Maux 
de dents d'une façon définitive. 

Attention! — Exigez le BAUME TUE-NERF MIRIGA ! 
Refuses tous les produits sans valeur que l'on vous oûre en 
 remplacement. — PRIX: 2 fr. la boite, toutes pharmacies 

Énroi'f^'oontre 2 f p. adressés à : P. GIBAUD, Ph'"-Spécialiste, Lyon-Oullins. 
Dépôts à Bordeaux : PhlM Arbez, Bousquet, Fosse et C". St-Projet 

et dans toutes les Pharmacies. 

ES DE FR. 
BORDEAUX 

X*-o.33.cajL 3 2VE^are5 1915 

Grande Réclame FLEURS, MODES, GANTERIE, 
DENTELLES, PARFUMERIE 

NOS ARTICLES DE RÉCLAME SONT EXPOSÉS RUE PORTE-DIJEAUX 
ET RUE SAINTE-CATHERINE 

Yolr Dimanche 7 Mars nos Étalages sensationnels 
CAf»E FEMME i" cl. reçoi* des 
unUC pens.,se charge enfants, 
mais, seule, jardin. Mme Claverie. 

ALLÉES DAMOUR, 39bis 

Q ATE-FEMME 1" cl. reçoit pen-
unUC sionn.Cons., pxmod.Mms 
Parlant. 95, r. Porte-Diieaux. Bx. 

CAP C-FEMME lw cl.,bon.pensioa 
OHUC dep.70fr.Mm«Clisson,U4, 
chem. Doumerc, Bx, St-Augustin. 

çApr-fr'EMME diplômée prend. 
OnUEi pension t*« époq. gros., 
prix modéré. DiscréL M'a» Bou-
Ierne,192,c. St-Jean, pr. gare Midi. 

Machine à glace de 500 à 1,000 k. 
doifl. Ecr. J. 26, Ag. Havas. 

nnuvnuo lie,tresse tous n", 
DUO ! UlîOj boucles, agrafes 
tissus, toiles, FXZJ en gros. 
Marc, 8, r. des Argentiers, Bx, 
Boutons p. Caleçons, S' 50 le mille; 

pour Chemises, 1 ' 50 le mille. 

PIANO ACHÈni'b»"i£ 

ERNIE 
Avis de Passage. 

M. 3aAjE?.R,]Ê3R.]E: 
consultera à : 

BORDEAUX, 8, rue Voltaire, du 
8 au 20 mars inclus. 

Vins en Cuve demandés 
Adresser offres et échantillons 
rue Ambroise, 22, Bordeaux. 

contre oiUam, mUiew, Insecte!, 00' les 
soulre et sultate t la fois <•*> 100k 
Soufre précipité simple I4'50 

— renforcé, oïdium, insectes 17'50 
Usine Gré, i Bogies. 20 ans 4e incces. 
Hottee, commentai. 17. tae On -4e-B«rs. Bi 

reçoit tous les 
Jours, 6, qu.af 

des Salinières, Bordeaux, corresp* 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES i 
ANDRfi, 10. place Puy-Paulin. 

A louerau centre maison partie, 
5 pièc, conf. meubl., eau, gaz, 

élect. On diviserait. Adr. jnal. 

Capitaux importants k- placer 
par fractions s. t**" garanties. 

James, 2S6. ruo Sainte-Catherine. 

ON dem. comptable av. caution, 
non mobil., Calffa, Bordx. 

OHM. MBNAGE pr propriété 
UH connaissant jardinage èt 
foins bétail. S'adresser Hôtel de 
Normandie, Bordeaux. 

Acbat de Titras non cotés 
Ecrire E. Si, Agence Havas. 

ENTREPRENEURS et OUVRIÈ-
RES demandés pour chemises, 

0 fr. 30, rue des Vignerons, 27. 

Chauffeur d'auto d« pr la cam-
pagne. S'adr. G. Lafon, à Mios. 

AU demande jeune homme 16 a 
Ull 18 ans pour bureau, bonnes 
références, présenté par sa fa-
mille. Ecr. O. 22, Ag. Havas, Bdx. 

GONTREMA1TRE sér., connaiss» 
fabrlo. t*»» lessives, dem«M p. 

Bordeaux. Ecr. H. 27, Ag. Havas. 

OUVRIERS demandés Equarris-
sage Eysines (Gironde). 

H UILE D'OLIVE vierge, garant, 
pure, envoi direct de Grasse, 

franco port à domic, postal 10 k. 
net 9 k. 250, contre mandat 20 fr. 
A. Fablato, 58, r. Taltbout, Paris. 

ON DEMANDE po
Qérbutuarnetu 

payé, de 14 à 15 ans. Jourde, rue 
de Marseille, 56, Bordeaux. 

nu demande jeune homme de 
Un 15 à 16 ans pour faire les 
courses, 88, rua Sainte-Catherine. 

ON dem, forgerons, bonne payc. 
S'adresser M. Jack, établis-

rn.an.ts Saignes, Lignan (0-ii'd°). 

ON DEMANDE ^1°,^ 
teur non mobilisable, connais-
sant bien la mise au point des 
automobiles. Ecrire Aux Dames 
de France, Bordeaux. 

220 lit., port. lût,régic, 
tout compris, contre 
.remb'. Echant. 0'50. 

L. JEAN, propriétaire, Narbonne. 

VINS Û AIwOÉÎRIE 
SARRAZIN-BARRAN & C" 
18, C" du Chapeau-Bouge, Bordeaux 

A céder commerce vins % gros, 
bénéfice net 16,000 francs. Prix 

16,000 francs. Adresse bur. jnal. 

ResiltHezaiaVIGNE 
ce que vous lui enlevez 

Le Meilleur et le Meilleur Marc&ê 
«os ENGRAIS AZOTÉS 

Tourteaux de Lie détartrés 
par Procédé spécial 

5-7 °/« Cabote.éléments de potasse 

I et d'acide phosphorique. Humus 
Convient toutes Cultures 
Demander nos Prix et Conditions 
Usine des Produits tartripss.Bègles-Bx 

PLUS DE MILDIOU El DE BLAC-ROT 
PAR L'EMPLOI DU 

VERDET MIXTE ROCA 
Px très modéré. — Ag. gén. p. le S.-O. 

H. NAVARRE, Angouléme. Agents 
sérieux demandés. 

Simone, mardis, 276, r. S.-Cathér, 

M. LÉON Z&SSS&tSl 
W CIUTAD M vuiediiu'. 

TÉNOSKA du--Théâ-tr« M" 
reçoit t, i. j", 5. RUE JUDAÏQUE. 

Cuisinier pâtissier réfugié dem, 
place hôtel-restauraat ou mai< 

son particulière. Ecr. A. F., b. jal, 

Bons forgerons, ajusteurs, tour* 
neurs et raboteurs sur mé. 

taux d*!». Maison G. Carde et 
Fils et C°, Bordeaux-Bastide. 

Homme marié, 25 a., connaissant 
anglais, solide instruction, dem. 
emploi bureau. Ecr. A. G., b. jal* 

Pointeur, six ans métallurgie 
apte tous travaux bureau, dem* 
empL comptable. Charrade, p» 
restante, coure Saint-Jean. 

Mm» Tission, robes et mauteauXj 
costume d'enfants, travail soi» 
gné, prix modér., 39, r. de Pessac» 

Raceommodeuso à la journée, 
1 fr. 50, non nourrie. S'adresseï! 
9, cité Feytlt. 

Jeune homme, 24 ans, réform* 
pour blessures de guerre, désir* 
emploi bureau. G. Raymond, 12» 
rue Bac-Ninb, Bordeaux. 

On demande jeune fille habitant! 
quartier Judaïque pour porter] 
et vendre journaux le matin ef, 
le soir. S'adresser 257, rue Jttdal» 
que, au magasin de la «Petite] 
Gironde». 

Perdu portefeuille avec photen 
graphies. Le rapporter à Clau-d^ 
Lanefranque, clicherie, journal 
ila Gironde». 

Trouvé montre or, d. 7, r. Cambon» 

FEUILLETON DP LA I S-: l ! !H GIRONDk 
du 7 mars 1915. 
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JULES MARY 
QUATRIEME PARTIE , 

Un Drame au Régiment 
i 

Le Fusil qui a tiré 
(SuiteL 

Comme cette nuit était longue, in-
terminable ! , 

Il aspirait après l'aube, qui lui per-
mettrait da distinguer enfin les choses 
î.iuour de lui et qui enlèverait le far-
deau qui étouffait son-cœur. 

■ A force de se repaître de sa souf-
france, il avait oublié Roublou. 

il l'entendit tout à coup se plaindre, 
•là-bas, sous l'un des créneaux, sans 
doute en proie à des cauchemars... 

. Il demanda, à voix basse : 
—Tu ne dors pas, toi non plus ? 
--■Mon vieux... ne t'occupe pas de 

moi... Je dormirai tout à l'heure...* 
Plus tard, Roublou continua de re-

muer. 11 ne se olaismait olus Tl sem-

blait se livrer à un travail mystérieux. 
Sans y prendre garde, tout à l'obses-
sion de son idée fixe, Roger percevait 
pourtant quelques détails : Roublou 
déchirait une étoffe, avec précautions. 
On eût dit qu'il ne voulait pas éveiller 
l'attention de son compagnon. Ensuite, 
plus rien... Puis, le malheureux se le-
va, fit quelques pas.... 

En passant, il frôla Roger, et dit : 
— -y Ah 1 tu es là ? On n'y voit goutte, 

dans cette turne... 
— Où vas-tu donc ? Que cherches-tu ? 
— Je cherche un coin pour dormir. 
A partir de ce moment, on ne l'en-

tendit plus... A peine un bruissement, 
contreda muraille..: deux ou trois sou-
pirs... un plus prolongé que les au-
tres... après quoi le même silence de 
tombe... 

Roger pensa : 
— Il a fini par s'endormir... 
Lui resta éveillé longtemps encore, 

mais la fatigue l'emporta sur ses émo-
lions, et l'aube n'avait point répandu 
sa clarté grise devant les créneaux, 
que-le pauvre garçon s'était assoupi... 

Un grand bruit, presque aussitôt, 
du reste, le tira de son sommeil. 

Ua porte s'ouvrait avec des grince-
ments de serrure, et quatre soldats, 
baïonnette au canon, se profilèrent 
dans le crépuscule du matin. 

Le sergent entrait. 
Déjà Roger était debout... pàl« et 

résigné ! 
— Et l'autre ? fit le sous-officier. 
Ils reeardàren* ««tour d'eux... Grâ-

ce à la porte ouverte, la salle s'emplis- j 
sait de lumière. 

Et tous eurent un même cri d'hor-
reur. 

Dans un angle, à un crochet de fer 
fixé sous une grosse poutre, Roublou 
s'était pendu avec sa ceinture... 

Le sergent s'élança, coupa la cein-
ture... 

Roublou tomba sur le ml... Il ne 
bougea pas... La figure était tumé-
fiée... les yeux hors de l'orbite... 

Tous les soins furent inutiles. Rou-
blou était mort. 

La lettre de Chichinette, retrouvée 
dans sa main, expliqua clairement la 
cause de son suicide... 

Et Roger comprit alors pourquoi 
l'homme lui avait dit : 

« On ne tirera rien de moi, pas plus 
qu'on ne tirerait quelque chose dun 
cadavre... » 

IV 
De tous les Côtés, la Mort 

Dans la matinée du lendemain Mi-
chel, bien qu'il fût extrêmement fai-
ble, pouvait cependant répondre a cer-
taines questione. 

Iye major, consulté, avait permis 
qu'on l'interrogeât. 

Le.capitaine adjudant-major, charge 
de l'enquête, se présenta au château, 
où Micheline le reçut. , 

La plus grande incertitude régnait 
dans les esprits au sujet des motifs 
mystérieux qui pouvaient avoir ins-
piré ce crime. 

Malgré l'accablante preuve qui ré-
sultait de l'examen du fusil de Roger, 
on doutait encore. 

Avant de procéder à son interroga-
toire, l'officier désirait s'entourer de 
tous les renseignements qui pouvaient 
le guider. 

La déposition de Michel s'imposait 
donc. 

Le major, cependant, avait conseillé 
la plus extrême prudence. 

— Je désire assister à votre visite, 
capitaine, et je me réserve de l'inter-
rompre au besoin si je m'aperçois 
qu'elle fatigue le blessé. 

Michelin© s'y attendait. Elle ne fut 
donc pas surprise. D'autre part, la 
présence du médecin la rassurait. 

Elle précéda les deux hommes au 
chevet de son frère. 

Il s'était réveillé, 'et répondit par un 
sourire aux paroles amicales qu'ils lui 
adressèrent. Après quoi, aussitôt, le ca-
pitaine adjudant-major lui demanda: 

— Etes-vous en état de répondre à 
quelques questions? 

— Je ferai ce que je pourrai, mon 
capitaine... 

— Vous connaissez sans doute les 
premiers résultats de l'enquête et le 
rapport très circonstancié du caporal 
armurier? 

— Non, mon capitaine... àit Michel 
après une courte hésitation...-Je me 
suis endormi lourdement, hier, après 
l'extraction de la balle, et je me suis 
réveillé tout k .Hhaure... Que s'est-U 
passé? 

Le capitaine le mit au courant. 
Michel écoutait, les yeux à demi 

fermés, avec une attention extrême. 
Quant à Micheline, elle ne pouvait 
cacher son trouble. 

— Moi, monsieur, dit-elle, je savais 
que l'on accusait d'un crime odieux 
un jeune homme que j'aime... et je 
lui ai écrit... 

L'officier s'inclina, 
— J'ai lu votre lettre, mademoiselle, 

dit-il doucement. 
Et il reprit, après un regard rapide 

au frère et à la sœur : 
— Votre lettre est, en même temps 

qu'un acte de courage, la preuve mo-
rale de l'innocence de ce jetme hom-
me. Il est bien évident, pour moi, que 
si vous l'aviez cru coupable, vous n'au-
riez . pas voulu profiter, pour lui re-
nouveler l'assurance de votre amour, 
du moment même où il était accusé 
d«'une tentative de meurtre contre vo-
tre frère... 

Il se tourna vers le blessé: 
— Que pouvez-vous dire au sujet de 

ce qui s'est passé ? 
— Fort peu de choses, mon capitai-

ne, murmura Michel, et probablement 
ce que vous savez déjà... J'étais en ob-
servation, à la gauche de Bois-Chaud 
et un peu en avant de la défense, au 
long de la route, lorsque je me sentis 
une douleur vive au côté droit. J'y por-
tai la main, je la retirai pleine de 
sang... et je m'évanouis... 

. — Quelle heure était-il ? 
— Il m'est facile de le Dréciser. car 

je venais de regarder ma montre... Il 
était onze heures quinze ou vingt mi-
nutes environ... 

— Vous connaissiez le soldat Salva-
teur avant son arrivée au corps ? 

— Oui, mon capitaine. 
— Vous avez eu avec lui des rela-

tions affectueuses? 
— Très amicales, oui, mon capi-

taine... 
— Vous saviez que Salvatour et vo-

tre sœur s'aimaient? 
— Je le savais. 

— Avez-vous eu connaissance de la 
lettre à laquelle je faisais allusion tout 
à l'heure ? 

— Non, mon capitaine. 
— Et vous la désapprouvez, peut-

être ? 
— Je ne puis la désapprouver, car 

il ne m'est pas possible de croire que 
Roger Salvatour est coupable du crime 
dont vous l'accusez... 

— Dans vos relations avec Salvatour, 
il n'est rien arrivé d'anormal?... 

C'était, ici, la question délicate... 
Michel la prévoyait, la voyait ve-

nir... Il y avait réfléchi, et sa résolu-
tion avait été prise... Il avait compris 
et pardonné la crise de surexcitation 
cérébrale qui, un instant et par deux 
fois, avait rendu Roger comme fou... 
Aux deux officiers ainsi au'.a son 
ordonnance, témoins des premières 
menaces du jeune homme, il avait re-
commandé le silence... Ce même silen-
ce, le frère et la sœur l'avaient exigé 
'des paysans arû, à la ferma de Bois-

Chaud, avaient vu l'outrage infligé a 
l'officier. 

Ni les uns ni les autres ne parle» 
raient. Il croyait en avoir la certitude* 

Michel, infiniment pitoyable, vou-
lait sauver Roger. Il répondit dona 
sans hésiter : 

— Rien d'anormal, non, mon capi* 
taine. 

— Il résulte cependant d'une premiè* 
re enquête faite rapidement auprès, 
des hommes de la compagnie que voua 
paraissiez, de parti pris, tenir le sol-» 
dat Salvatour à distance... Les hom-
mes s'en étaient aperçus... 

— Us se sont trompés, mon capitai-
ne... La discipline, l'égalité entre toua 
m'obligeaient à n'avoir pss plus d'é-
gards pour les uns que pour les au-
tres... Dans la compagnie, Roger était' 
un soldat, ni plue ni moins que ses ca-
marades... 

— La veille du départ pour les ma-
nœuvres, Salvatour s'est absenté touta 
la uuit sans permission et n'est rentré 
à la caserne que le matin, quelques 
minutes avant le réveil... Vous le sa-
viez ? 

--Oui, mon capitaine... par le ser-i 
gent de garde. 

— C'était là un manquement grava 
à son devoir de soldai. Vous n'en con-
naissez pas la raison? 

— Non... 
. —Et vous n'avez pas eu d'explics-" 

tion avec lui à ce sujet ? 
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